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AVX LëCXEVRS 



fi£NËVOL£S BR£D1N LE COCY, 




, en son Histoire natuieU«» dU qu'Appelles, pein- 
tImK ^ tmâ-êOBeeUcnty auoU vnê eouitmmimiioUibtôdêfairû 
i»su ki Um» gëêl^iÊê iniieê 4ô pêMiurê p9m êmpêtefU qu'il 
fmtt: §H vmut U MOm/mut j^nmrkê» qu^mi im éoiii ut» 
mais p ê ê m It wur mnt tvw qutlfuê Hgiiêmi phmnw» Bt 
y — a Mëtk pÊÊwhêÊiè qtniqm piêm» U Cêcùfwit m vm 
gêthriê M in MM êUtê mjnjtmêmi 4ê iMf 4» mmidêf #f 
ateilMftM étÊmmréii mdé émim^ m UUmumt pour mIêt 
Im fkuUi fu'm y Irtirmîl, preferamt U hgêmâKi du eom» 
mun populaire au siên propre. Aduint donc qu'vn courdon- 
nier ayant trouai à redire eu vn sien tableau qu'il y auoit 
trop peu de eourroycs audedans d'vne piannelle ou pantoufe 
% qu'Appelles auoit faicte au regard du dehors (car ancienne' 

ment on bridait les piannellet comme on voit ez sandales des 
ptmiurqt fmsUt à l'antiquo)^ AppoUêi trouuant ta l*uduis 
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de te eourdonntet, corrigea le tableau : lequel ayant le Lnr 
dênuUik daraehtfoxpoUen pubite^ ea mesme eourdonnler pas- 
tant pat douant ot se tonant fkr do co qu'JppolUê auoit assis 
iugomontsarso» diro^ voulant aussi blatonntr vno dos grouos 
dudiet tahUau, do qaoy fudti Jppollos remonstra assoz brus» 
quomont à oo coardomnior qu'il so eontontast do parlât des 
piannollos otpaniouflos quiostoiont du faiet do sùn mostior^ 
oam onireprondro plus oulUrOf duquel' mot on on fit aussi vu. 
commun dire qu*vn eourdonnier no doit pasur la pantoufle : 
c'est à dire que nulnedoibt Juger sinon do eo à quof.il est 
practic, et dont il foicf profession. A ce propos Atheneus- 
rapporte qu'vn certain iottcur de harpe dit à vn charpentier 
qui s'opiniastroit de disputer aitcc luy de lu miisi</tie : 
cognais tu pas que tu parles ou lire cl por-dessus te vtailict F 
C*est ce qu'a dit Aristote au premier de ses Morales : Que 
eostuy-làost seul compétent et idoine de tuger des choses es- 
•quelles il a esté instruit. OrioUdy eecy {^amy Lecteur). 
« parce que moy estant Notaire do profession, et par vno cet' 

taino disgrâce nullement employé par le commun en Pexot' 
dee de mâ principale vacation^ io me suie adoisé, à Peseem- 
pie de fo krauoeî exedlent peintrOf do tracer ou bien laisser 
quelques traits do mon estât . Mais tout ainsi qu'Appelles 
fui indigné de ce que le eourdonnier voulut passery cl entre- 
prendre de iuger plus auant que ne portait son art: tout de 
wcsme ie laisse le iugement à ccujo de restât, et non à aul- 
très de ces miens contracls, qu'à faute de meilleure occupa- 
■ tiany i*ay faicts pour enuoser le temps. Ce n'csi donc à 
Qhommo d'Eglise d'en iuger, d'autant qu'il ne doibt auoin 
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en main qt» §<m BrmtUttr«f ef ii« «0 mttter dut ckoiêt pro- 
fimeit mail wuquer crdhmrmMM â prUrtê «t oràutmtpour 
appaUêr tin dû Dieu , iattemeia irrité pour Us pieMi de 
nmtê toui t auui n'y ay-ie point inieri dù coneorduis tt pro» 
curution», ad reslgnandum, parce que t^t actes sont ti com- 
muns et vulgaires, que tous Ics&auctiers y sont docteurs, La 
Gentil-homme aussi ne doibl faire auUre profession que de 
la vertu, et des armes pour la dcffense de la religion callwli- 
qite et de sa patrie. Le Bourgeois ne doit penser qu'à bien 
régler eo» ordinaire et sa famille^ et si bien ménager qu'il 
ne mange ton blé en herbe. Le prbmpai «0m du Marchand 
deibt conatâter d bien negoder et fidro on toute droieture son 
Iraffief et tartisan à trouaiUer et gugnor ia vio et ceUe de 
sa fomiUe à la sueur de stm visage» Que si quelque sour^ 
tUleusset subtil Aduoeaty trouueâ mordre comme laptus' 
part dtao» ont aeeoustumi de fairot quelque bian dressé que 
soit le eontroet<t selon' fintmtion des parties, ie luy retpons 
que iene les ay faicts que pour le style ordinaire seulenmt 
du Notaires f et que quant au faict ou suiet duquel ils traic' 
tenty le t'ay inuenté pour mon plaisir^ aux fins d'y accom- 
moder ledict style, lequel ie nids et expose liiremcnl à la 
censure des Notaires du Royaume dTtopie, en faueur des- 
quels ie les ay bien voulu mettre en lumière : ie confesse qu'il 
yonUf voire la plaspart^ qui ressentent lèur Mard<f gras : 
auui oni^ls esté eeneeus et enfùnteu à semblables iours, au 
lieu d*alter masquer et fltiro aultres debauehts auas despms de 
ma bourse, qui de sey et de son propre naturel est flaeque et 
stérile. L'on a mis on publie des contes facétieux, et aultres 



êib fÊiraif qui m'ûpptrtêni fM wiii» muac keiêmr»^ MM«tf«- 
fimlimt Mttf têt ndmi» «mI iwd» ^Mntmf inttruirt «t tdi- 
fêt m hmê HMrê iortenl tùmt fraitektment de ta pre- 
mitrt partiê d» la Grammaire, et n'ayant pour toute théo- 
rique qu'un morceau de cire au poings de dresser son style 
en toutes sortes de eontractt^ et de ne tomber en la bestise 
d*aueuns, qui^ par ignorance de la nature et différence des 
actif #1 amUratty obligent par susmittkm ét personne et de 
èiâmM «R UÊMmt dTmiMrtttmr at obtttan pour ioatioun U 
emUnu m tm Utiammt^ tar ptMêdttous dttpOHs, domma- 
gtt tt hiMartttt. Tti éontqattf htOêmt^ qui qut tu ttit {n*tf 
tÊMt ét U tutâUê profittitUf laqutllt ut ptur la lour^huy 
oMttu uiRpmétt tt tout pnfet^ it f# eAuftlto dt m fa- 
mutttpiut oukrtàia lteturê ét etttê mimn» fbUt ét ptur 
qut tù mt rflffîniiltt fit «t f ir ti# tte) autti fol que môy. 

BoDté ny croist. 
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!• OBUGtlIt Vim CAntLLI IT HVfliMLIQfB. 

* k • • 

ffg^M>?T présent trethanlt et tree itiiitire Prince Syluius, 
gKSs par la, grâce de Dieu, Roy des Pigmees, lequel sage 
et bien 'àduisé , de son bon gré et libre volonté, ponr 
luj et sea taoceMenrs, reeognéot et eonfessa» nco- 
gnoiit et confeae&deèMMir à Iraepiiideat , MiUiiilm.flt 
fret napaanime Baltaiar, par la aBeiM «•limté «t pmi& 
4e Dien Roy det lndei's'eoiBbieii qu'il loit abaent» noble 
benme« M. Àrthas le Désiré, conseillef en son conseil 
friaé, et d' estai, thrcsorier de son espargne, présent, btipu* 
lant et acceptant pour sa majesté» la somme de dix-huict 
mlUioM tts ceot loiiaBte .liz nil aielet 'd*or« du poida de 
dem dMien diibnîet craint pieee, pour tray et loyal pnst 
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de pareille Mmnie , empniotee pur ledict Siear Roj des 
Pigmees à flon besoin, et poar le toalageneiit de tes nib* 
îects: Notamment pour fournir aux fraii de la guerre ordi- 
naire, qu'il a coolre les AigIfS et Grues, ses anciens et ca- 
pitaux ennemis, et] par luy receuë de sa majesté Indienne, 
par les main» dudict sieur Dcsiré reaieraeut, eu présence 
du Notaire aouz-sigoé, et tesmoioa cy après nonmei : dont 
ledict Seigneur Roy Pigmeen l'est tenu, et tient pour con- 
tent» el en quitte sa majesté Indienne : à laquelle il promet 
en foj et parole de Roy, sooz l'obligation et hypothecque 
de tout son domaine, et du renenu annuel de sa couronne, 
rendre et payer iadicte somme de dixbuict millions six cens 
soixante «ic mil sicles d'or, é$ coffres de l'espargne de 
sadîcte migesté Indienne , au cbastean de sa TÎUe de Ma- 
roc , des procbaines Calendes Grecques en m an : en lui 
rendant lors vn rubis balay, encbassè en or, qui est du 
poids, hors d'œuure, de dithuict quintaux soixante six liures 
et trois onces au bout : auquel pend vue perle ronde, de 
fort belle eau, pesant six cens soixante trois Uures quatorae 
onces, et la peu plus. . 

Item, vne couronne d'or, onricble de quatre tingts gros 
diamans, pesans trente dnq quintaux, vue liure, neuf onces 
et demie, qui est la couronne de laquelle sa majesté Pig- 
meenne fut couronnée à sou sacre , et qu'elle porte lors 
qu'elle tient les estais généraux de son royaume, ou quand 
eUe sied en son lici de justice. Plus vne espee de dixbuict 
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brasses cl demie de long, el de sept el trois quarts de large; 
de laquelle la garde est enrichie de pierreries fines et 
orieDlales, et le pommeau d'uoe grosse esmcraude tret- 
'6oe., du poids de cinq cens quarante trois Uures» le tout 
poids de narc» baillé pour gage et aisenraace de ladicte 
somme de dishuict bîIUods six ceos soiiaole sii mil sicles 
d'or, audict Steur tbresorier te Désiré, pour et au nom de 
sa dicte majesté Indienne : pour laquelle lodicl le Désiré 
confesse aiioir receu, retiré et remis le tout en son ihresor 
Rojal , pour y estre conserué et rendu à sadicte majesté 
Pigmeenoe en reoeuant d'elle ou d'autre pour elle» ladicte 
somme de dixbnict millions six cens soixan'e^ix mil sicles 
d'or: laquelle somme n'estant librement, et sans aucune 
sommation ou interpellation payée el rendue dedans le temps 
sus preûx, Icsdicfe» parties par pact et conuention Ires- 
expresse sont respect! uement demeurées d'accord , que les 
bagues susdicles baillées pour gage et asseurance d icelle 
tomme seront et demeureront acquises en toute propriété à 
sadicte majesté Indienne, si elle les voudra accepter pour 
le prix qu'elles seront esualuees, sans que ledict Seigneur 
Roy des Pigmecs, ny ses successeurs à la couronne Pig- 
meenoe j puissent par après auoir aucun droict de rei-veu- 
dication ny aultre prétention, parce mesmequele tout est 
propre et particulier audict Syluius, l'ayant acquis aupara- 
vant qu'il fttst paruenu à sa royauté. Et lequel pouroe a des 
à présent comme des Ion vendu, cédé , quitté , et remis, 



vend» eede, trantporle it remet , pour tMuioon irrevuea- 
blenient, promet maintenir, et garentir à faute de rendre 
ladicte somme dedans le temps susdict audict Seigneur 
Roy deslndei» lesdicU DiMiaot» Couronne royale, et eipee 
fitnmi MimM detm i , m m pour Id pris qoeto tdiit ttta 
cttiflié et eMialiié par lepMaiiey et aultfee gem â et eo- 
gnoissans , dont leur najettef« oo kmn elBeiert «t adaifiiea 
ayaas de ce faire charge conuiendront. Si bon semble toil* 
lesfois à sadicte majesté Indienne retenir lesdicts gages pour 
ladicte estimation , et ne iuy estant agréable, ponira en ce 
caa eontraiodre ladicte najeilé Pigmeenmai p ay ea a at et 
leullolida de ladicte aonne de dn-heiet nillioiit ait eena 
toisante ais aûl ridea d'er« inoanliiient ledict teme id«* 
uenn et echen t car ainsi a esté conuenn et aceerdé entra 
les susdicts comparans , respectiuement esdicts noms : les- 
qnelfl ont promis et promettent anoir pour tousioura à §jt^ 

■ 

les présentes, et tout leur eonteno» et n'y oontreuenir» aur 
peine de Ions despenSt downageà et inteiesia. Obligeans« 
etc. 8e aoulmiellans» ete. Renonçans» cfo. Paiel. 
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II. AVLTU rOMI •*0BU6ÂT10II. 

Pardetant, etc. Furent presens Mannet le Simple, laboo- 
rtur, et de soo auctorité Jacquette la Viste sa femniat de-* 
laenniis à Baate-me tu DtBpbkiét leequeli UbtMmM et 
volootiâramic l'fB powr llialtre» et ckaeeiiB d*cn Mil et 
pour !• Umty itin diaiiioo ne diiciiitioii de bieM. FMir 
m, leort hoin et aytM eaine d'eax, ont confessé et con- 
fessent debuoir à M, Jean Feyfeu, Procureur au Bailliage 
de la Forest Noire , audict pays de Dauphiné , présent et 
acceptant , la somme de ^intte dottUei donbloM dW» 
pour adeord iaict enn^eiii» tant penr la mtilatiaa qna let* 
dicii mariez k Simpia delmoyaat fiiin andiet ftifitm^ d*fM 
grand iroye dé bob aage, qa'ila ano^ent k comflMiiide dé 
lay, et qi^ilsont Irfiié auorter et mourir de despit en cou- 
cbonnant, à faute de bon secours, que pour la recompense 
des peines et racations d'iceluj Fejfett à la aoliicitatioa et 
inatmction d'va grand proees qallf ont en andiet BaUIiase, 
ponr raÎKNi d'm faeha loîranae fn'ili anojent tnmt» en 
doniBage, et tuee da eolera dedans leor champ , oA elle 
ettoît entrée de bonne foy en intention d*y fienter pour Ten- 
graissement d'iceluy , et non pour y paistre. A cause de 
qtioj. ils couroient fortune de payer Tne bien groaae et 
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lourde amende au seigneur hault iuslicicr, et à la partie 
iuteressee, sans la diligence et faueur dudict Fejrfeu. Au- 
quel poor payement et acquit de ladicte somme de quairo 
doubles doublons, ils TeDdent, et promettent maintenir 
fil êoUdim, leur grand truje noire, qu'ils appellent la grand 
Robtne, qu'ils disent avoir faict conurir par le grand Pour- 
ceau de Margot la blonde et cslre pleine de sept couchons 
pour le moins , lesquels couchons ils veulent et entendent 
esire comprios en la présente vente , et afin qu'ils puis- 
sent estre recogneus » et de J)onne foj rendus avec la mère 
andict Fejfeu lesdicts mary et femme le Simple ont pro- 
mis et promettent de Jour bailler les noms qui s'ensoyuent, 
si tost qu'ils seront cochonnez : K sçaToir au premier Ro« 
Lin, au second Robinet, au troisiesme Machcmerde , au 
quatriesme Tourneboûe , au cinquiesme EiaireslroD , au 
siiiesme FouiUetruffes, et au scptiesme Maogegland : Les* 
qaelssept eoncbons aaec la mère, ils promettent par leurs 
sermons rendre et detiorer andict Fejfisa on ei siens en 
ladicte forest noii«, si tost et tout incontinent que lesdicts 
couchons seront paroenos è l'aage de discrétion , pour se 
sçavoir conduire et gouuerner, sur peine de tous despens, 
dommages et interesls, et pour ce faire, ont obligé, hypo- 
tbccqué et soubsmis, bypolbecquent, obligent et soubsmet- 
tent solidairement tons etcbascan leurs biens, meubles, 
immeubles, droiets, noms, et actions , dotaux, parapher- 
naux, presensetadueoir, mesmes ledictS|«rmet le SÉ^ple^ 
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son propre corps i tenir pruoo fermée comme ponr deniers 
royaux on fitcaos» aux laridictîoDS, viguetirt, rigneors et 
conirainetes dadict Bailliage, et des rigooreuies de Cba- 
benf et Montelimar» Parlement de Grenoble, et anltres, 

tant spirituelles que temporelles dudîcl pays de Dauphi- 
né, el d'ailleurs, renonçans à tous droicts, au beoefice de 
diuîsiony et de discussion de bien«, et Je personnes, à toute 
dispensatioB de serment, impetraiion de lettres de relief, 
mcsmes ladicte Jacquette de Tauctorité sosdicte, an béné- 
fice du Velleyan, et à raolbentique, si qua iRtttfer, dont 
l'effecl lui a esté donné à entendre par ledict Notaire , en 
présence desJicls lesmoings, eslre tel qu'vne femme ne 
se peut vallablement n; efficacement obliger pour le faict 
de son maty 07 d'aultres, 4 qooy de son propre mouve- 
ment et libre Tolonté, elle a renoncé et xenonce jiar ces 
présentes , Faictes et passées^ etc. 
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m. ATLTU WLIOAtMlC M fOMI M mnftCTlfni. 



l^OMME en Tannée 1562, les petits diablolleaas (qui ptr 
le très-juste jugement de Dieu ont l'air, la terras» et l'eas 
poor deneare) d*iui eomman accord et coosemenent ae 
(vHêot incorporai és^eaprila des soldait et anltres portant 
les armes poor let teetateors d'vne nouuelle opinion qu'ils 
appellent religion reformée, et soubs prétexte de installer et 
establir en ce royaume tres^brestien ladicte nounelle epii* 
nioo se fassent (pour marque do leur saiodelé) «isiaot om<-> 
parei de la plnapart des booiiee et principalei viDet dodiot 
royaume, et entra anifrts de oellede Lyon, d^oA ayant ^ 
lemment ebasté les Catholiques, prins et vsurpé leurs biens 
après la ruine et saccagement des saincis temples, se fus- 
sent mis i courir les champs pour y faire de mesmes» et 
eneorapis: pour raison de quoj et let Gorei, et les Gosses, 
et aoltres principaux habitants de villages, feîstont tout le 
pMsible d'otter de douant let jeos delellee barpyes, et met- 
tre en Ken de teureté, tout ce qu'ils pensoieut estre le plus 
recherché, comme or, argent et anltres meub'es précieux, 
croix , cloches, calices , images, et aomemena d'Eglite, et 
.geocfalement tous Tttencillet et tontet anltret ehoaetter- 
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uant au seruice diuiD , lequel remuement de mesnage ait 
(pour les causes susdicte») esté faict en la paroisse de Chas- 
aebj en Xyonnois^ et le tout mis eo garde pour lieu de 
seurefé» éà le mAisbn et grattg» que y «loit le siear deTil- 
lenevlîie Pierre t'Profeueiir de ladicte nouoeOe opinion, et 
qui toQteifoii i?im\l voala receooir en son aine (aoltire- 
ment bonne et assez pacifique) l'vn desdicti diablotteaus, 
auquel de Villeneufue entre aullres choses le Curè dudict 
lieu, auec la piospart des parroissiens baillèrent en garde 
ies images , lea efoches et reliques de leur Eglise patro- 
cbiale, leaqaellea il cacha dana mé grange » où il anoit 
fetifé aoii foing, sa paille, et son anoine, et entre lesquelles 
images celle de sainct Martin cheual (qui est le patron de 
ladicte parroiss*») luy fut la plus recommandée, et qui fut 
cooseruee anee toutes les aultres choses coutre la violence 
et ininre desdieta'ioldatt par le seul crédit et aueUHnié do- 
diet de Tiltenenfiie^ leqnel ifestant retiié en Testay, oii il 
faict an principale et ^continadle deaenre, serolt adnenli 
que leafiiBls ae c t ate urs 'aoroyent abandonné ledict village 
de Ghaeselay,^qui fut iocontincnt après occupé par aultres 
soldats, qui se disoyent Catholiques ( non gueres meilleurs 
ny conicieneieuK que les prettiers) lesquels estans entres 
eadSctea aMÎaon et grange dndiet de Tiflenenf ne, nuingerent 
M empéflcfenl tont ee qui y eHolt, éanf leadietea imagft, 
depuis estans Icsdîcts troubles par la grâce de Dien qnelqne 
peu paciiiez pdr le moyen de l'Edict sur ce faict, au mois de 
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Mars 1 56S> ledict de Tilleneafae reoicDt en atdicte maiion 
de Ghasselay, laquelle il troaaa loole vaide, memet ladicte 
grange, où l'image de saîncl Martin â èbeaal ertoil de- 
meurée , pour raison de quoj meu de courroux d'aaoir 
perdu son bien pour sauuer l'aulruy, auroil intenté procez 
par defant Monsieur le Seaescbal de Lyon, ou son Lieute- 
nant^ à rencontre de Mesure lean Fricandouille» Prebstre 
Garé dudict lieu de Chassclaj : Contre lequel il anroitdicl 
et proposé ce que dessus, etconelud à ce qu'il fosl condam- 
né, et puis contraincl de luy payer à reslimalion de pren- 
d'hommes (dont il s'offroil de convenir aucc ledicl Curé) le 
foing, l'atoine, et la paille, qui csloyeol en ladicle grange , 
lors qu*il y relira et cacba lesdicles images, d'auUnt qu'il 
ne pounoit estre que le chenal de sainct Martin n*enst 
mangé et consumé le fout, pendant le long seîour qu'il y 
auoitfaict, qui estoit d'vn an ou enuiron, disant qu'il n'es- 
toit raisonnable qu'il eusl sauvé la vie au maistre et au cbe- 
ral à ses despens, puis que ledicl Curé estoit tenu de leur 
nourriture et enlretenement comme le reuenn annuel de 
ladicle Cure luy en bailloit bien les moyens : A quoy ledict 
Curé, qui ne pouuoît nier les bons offices dudict de Ville- 
neufue, et le long seiour dudict chenal en sa grange, pen- 
dant lequel séjour il n'auoit eu aucun soin uy cure de luy 
( s'en reposant àa tout sur ledict de Villeneufue ) n'auoit 
que dire ny ebose vallable, pour empescbef lesdicles fins 
et eonelosions. Ce qu'ayant mis en considération et désirant 
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Kcogooistre de bonne foj les bons offices dudicl de Yîlle- 
neofoe, l'aiiroit prié de se contenter, qu'il le payast on des- 
dommageast de sa perte en denrées» et en mesmes espèces» 

et non en deniers contens, d*où il n*esloil gneres ebargé, 
non plus que le IN'otaire tabelliun P».())û1, demeurant audicl 
Ljon soubssigné : Ce que liberaienietU luj eslaot accordé 
par ledict de Villeoeufne» se sont lesdictes parties respec» 
tioement présentée pardenant ledict Notaire, lesquelles en 
présence des tesmoiogs après nommes de leurs bons grei et 
libres Tolontez, ont dudict procez, circoosiances et dépen- 
dances d'iceluy, transigé , clieuy, et accordé, Iransigcnls 
ckevissent, et accordent (acceptans par inutue stlpuialion). 
comme s'ensuit.. Premièrement que bonne paix sera et de» 
menreri cy après enire-ena , se mettans bors de cours et 
de procès, tous despens, dommages et inlerest compenses 
d'une part et d'aaitre. 

Item, que pour toute la perle et dommage que Icdicl de 
Villeneufue a souffert pour les causes sus narrées, lesdictes 
parties- ont amiablement conveun et accordé à la quantité 
de trôb cens soixante et deux, boisseaux et demy de foing^ 
cent cinquante bolleaux dfauoinoj et trois cens Ireiie botte* 
de paille, lesquels foing , paille , et auoine , ledict Frican- 
douille [jour luy et ses successeuri; Curez dudict Cliasselay, 
confesse pour ce debuoir et promet bailler, rendre, et 
Caire conduire audict de Tilleneufue en sadiole graine de 
Cbasselay, dans les premières meytires qui se feront après- 
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les procbaîoet Kaleodes Grecques, sur peiue de tous des- 
peu, doavifet <H inieretto : Bt pour ce faire « ledici Pri> 
GtedooilleeUigé, bjpotheeqné» et Msbtmiit hypotheeiiee, 
oblige et MiibMiet tovs etdiaiean Me bieee teopoielB et 

s piritoeb à tonlei court, tant •pirituelles que temporelles de 
ce Royaume, et d'ailleurs , mesmes aux iurisdiction s , vi- 
gueurs, rigueurs, et coatraioctes de Mess, les officianx 
ordiniirea, Metropolitaiii et priaulial de Lyon, et delà cbiOH' 
bre ApoiloliqBe de Bene et AnigoOBy veahmt et eoMeaUnt» 
que ft fiwle de rtctnelle delinrinee deedicle feing, paille 
et anoine au temps et lieu que dessus, il soit loisible et 
permis audict de YilleDeufue et aux siens, de faire proce* 
der à l'encootre de iuj par oeosures EcclesiasUques , et 
par toutes aaltfesviiyeadeiiëi et ndieiiiiablea: etpoorcea 
fODOoeé et leneiioe i toos prioUegei de toiMofe» et de prtba- 
trite» notammeot au beneGoe et chapitfe Bdeardnt, et à tout 
aollKS droictf faiets, et introduicts en faueur des Ecclésias- 
tiques, auec toutes les aultres clauses à ce requises et né- 
cessaires. Faict et passé aodiet Lyon , les an et iour où 
lesdidei patliee ae t fO Mu er eut eaaeasble, et depicMnceade 
ceux qui j foiuut «ppeUei» et qui j iMitereut pour tea- 
flBoiugs, qui OBt signé la uette dea preteutei, anee lediel Sieur 
Curé, et non ledict de Yillenettfue, pour Tue aposteme qui 
luy est tombée sur le gros doigt de la main gauche, de la- 
quelle il dit auoiraccottttttiBé de ei chre, n'estaut droiiurier 
denatuie. 
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IV. AVLTU OBLIGÉ BR FOBIIB DB GOMMAIIDB. 



J: rt présent en sa penoone honnorable Lancelot des Alex, 
mBrcband, bourgeois de Paris, demeurant en la rué Trousse- 
Vache, paroisse de S. Merry, lequel recogneul, et confessa, 
recognoist, et confesse auoir baillé comme il baille etre- 
bailie au bon bomme Jeaa Chesneaa laboureur de Belmoot 
lei Paris» preseot et recogooissantaaoir eu et reeea voe cbe- 
ure eornue à longue barbe et courte qneuS, appellee la 
Hinolte, dcbijarre pellage, à sçauoir blanc, noir et gris, cou- 
rant parmy les landes, et se paissant des fleurs des hayes, 
et des geltons des petits arbrisseaux , laquelle ledicl boa 
homme Jean Ghesneau ( pour ce aussi personuellement es* 
tabiy) promet bien et délicatement noorrir, l'empraindreon 
faire empraindfe par Iny on par aollres de dens cheureaui; 
de semblable pellage, et quand elle aura ehenrolté, de nou- 
rrir lesdîcts ebeoreans auec la mere, si bien qu'il puissent 
deuenir grands, les garder des loups et aultres besles. Que 
si par mes-aduenture la mere tomboit en la gorge affamée 
du loup ou ét patte* et griffea des aultrea bestei saunages, 
ledict bon homme Jean Chesneaa sera tenu comme il pro- 
met de payer la moitié du chaptal , qui est de cinquante 



IS 

sois tournois, et outre ce de rapporter !a peau audict des 
Alex pour la faire courojer, et en faire vn collet sans man- 
ches à 800 viage , et de ms eobos Vtn après l'aulUre : an 
demearant «ft ee bail Met al pa«é i aiottié de eien, taiif 
du laictage, qui demoorera asdict ben homme léao Ches- 
neau , pour la noarritore de luj, sa femme et sa famille , 
lequel bon homme pour l'obserualion de tout ce que des- 
sus, a obligé, bypothecqué, et soubsmis, bjfpotbecque , 
ebl^y et sonbsmet tons et cbaictinaes bieos, aoz inridic- 
tiens , vigueurs » rigueurs et coutraioetes de tontes Cours « 
mesmes de la Pieuoité, Chastetiett et Parlemeot de, Paris, 
renonçant à tous droicts, et à tontes anltres cboses con- 
traires aux présentes, qui furent faictes et passées audict 
Paris, etc. 
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OltlCATlOn RI APraiMISIACS» 



HotmoftABii bomne Jean le Pcnien, Capîlaîne des Porle- 
ka. de la ville de Lyon, confesse aaoir mis et baillé tu ap- 
prentissage, et promet maiotenir pour et duraot le temps de 
▼ingt années prochaines, commençans ce iourd'liuy et à sem- 
blable iour finissans, Guillot le Peruers son ûU à tres-boD- 
neate bemme Tbibaut Balestre maistre des baisea-oeuarea 
aodîct LjOB a présent et acceptant lediot Guillot pour serai* 
tenr apprentif, lequel il promet enseigner de lent son poo- 
voîr sondict mestier, qai est de nettoyer bien et bonueste- 
ment les priucz des maisons illustres, et aullrcs, tant de la 
ville que des champs, osier et leuer tous faux fonds, si aul* 
cuns y en aura, le nourrir de bouche de tout ce qull trou- 
uem eidicts privea, l*entrelenir de fen et conobe, le gn- 
ciensement traicter, et généralement loy bire dorant ledict 
lempa de Tingt années, comme m bon maSsire est tenu et 
doibtfaireà vn seruiieur apprentif. Moyennant quoy ledict 
Guillot aagé de trente cinq ans, ou enuiron, de rauctorilé 
en tant que besoin est ou seroit de sondict père pour ce 
ranclorisanty a promia et promet andict Balestre de le ser- 
air bieo et Bdellement andict meitier» et en tootea aultres 



cliotei licites et honDestes, duraut lesdicis vingt aos, sans 
laisser ny discontinuer ledict semce : mais de loat son pou- 
noir procurer le profil, el euil<T le dommage île somlii l uiai- 
slre, et au surplus faire loul ce qu'vu bou el fidelie appreii- 
tif est tenu, et doibt faire : moyennant aussi la, somme de 
cinquante doubles henrys d'or, pour et en récompense 
dodict apprentissage d'me part , et sit doubles doublons 
pour les espinglcs, masque et ehapperon de la femme du- 
dîct Bairstre d'aulfre : lesquelles deux somroes lesdicis pore 
cl fils le Perucrs cliascun d'eux seul, el pour le tout sans 
dinisiou ne discussion de biens, renonçnns au bénéfice de 
diuisîoD mesmes le ûlsau Macédonien, confessent debuoiret 
promettent payer audict Balestre ou és siens : sçauoîr lea- 
dicls sii doubles doublons pour les espingles « masque et 
ehapperon de sadicte femme, lors qu'elle releuera de couche 
dosa première grossesse, lesdicis cinqnatïle douilles henrys 
d'or aux termes accordez entre eux , à sçauoir douze dou- 
bles beurys et vu simple» dans va mois prochain» pareille 
somme dans les dis premières années à compter de la datte 
des présentes , et le surplus , qui font tingt cinq doubles 
henrys à la fin dodiet apprentissage, si lors tontesfois appert 
que ledict Guillot se soit rendu capable d'eslre rcreu mais- 
Ire dudicl meslier pour y gaigner bonneslement sa vie, parce 
que aultrement sondict pere ne l'eust fié audict Balestre, et 
qui Ta accepté i ceste charge et condition» sur Tesperanoe 
qu*il a que Guillot se rendra durant ledict temps to fort 
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hooneste homme, poor ettre receo en tootet boones com- 
pagnies. Que si psr adaeotare il oe se trouooit cappable 
d'exercer ledict meslier dedans ledtct temps, à famé d*j 

avoir esté bien iustruict, en ce cas ledicl Balestre sera tenu 
de le tenir et instruire comme dessus, jusqucs à ce qu'il soit 
digne d'ettre passé maistre par le chef d'oeuvre qu'il ea 
fera, on par le rapport des aultres maistres, et lors ladicte 
somme de Tillg^6iQq doables lienrys restante sera payée 
•udict Balestre. Si ont promis et promettent pottroe lesdictes 
parties par leors sermons, et lonbs robligation et hypothec- 
que de tous et chascun leurs biens , les présentes , et tout 
leur couteau à tousjours auoir à gré, entreteuir, et n'y con- 
trenenir» snr peine de tous despens» dommages, et inte- 
rests» te sonbsmettans poar ce faire à toutes Cours, tenon* 
çans à tous droicts, etc., auec les aollres clauses â ce néces- 
saires. Faict, passé, etc. 



n 



PAtoiTAHTt etc. Forent preseos M. Jacques Boutcfeu se di- 
sant Sdieitenr «n cowr laye» tfwie part, €l Guillcmette 
l'Enragae fenma de 4«aa Cornet nablreaaoelîer d^aaltre, 
leaqoab eilans proches Toiiins, comme deneorans en m 

inesnerue, qui est la ruè de Maopertuys, paroisse deloogae 
esteDdue, et ajaus onseniblement voe bieu grande querelle 
et aoîmitié, pour les atroces iniures, que (poussez d'vne vehe- 
■Mnle colère) ils se sont respootraenpent dictes, ayant ledict 
Bootefeu appellé patain ladicte Gaaiemelte, et sondict mari 
cornard. Et elle loj beceo eonrntù, Desinns se réconcilier 
et TÎore désormais en bons voisins et amis , ladicte Gnille- 
metle, procédant de l'auclhorilé de sondict mary présent 
(qui est muet, et neantmoins l'auctorisant par signe qu'il a 
faict baissant la teste , les yeuls fiches en terre) , se sont 
qnicles et remis, se qnictent et remettent Tto i l'aultre rei- 
pectioement tontes îninres, dommages^terests, et répara- 
tion dlionneor, et anllres actions et prétentions qu'ils pour- 
roient auoir Vyn enuers Taultre, pour les iniares snsdictes , 
circonstances et dépendances d'icelles , ledict Boulefeu de- 
clairant qu'il tient ladicte Guillemette pour ? ne fort bon- 
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ncMc, et sage femme de son mestier, comme elle proteste 
aussi el cerUee que elle Ta loutjofin temi (abii qu'elle fidct 
encore) pour to grand tôt et homme de bien» et que Ion- 
qn'eUe llniurû, ra^pelbuit hecù cmnOù^ elle n'entendoit 
la aîgnilicatioo de ces mots s nais penaoit luy faire Ijonnenr, 
pouree que ayant en son ieune aage deraouré auec quelques 
Italiens, elle prinl d'eulx ce terme duquel ils TJOyent ton- 
uent quand iU se recreoyeat eBMmble, et pavée ee sont 
respecauemenl départis et départent de la ponrtyilte do 
pnicescrimiiiely qoi est pendant sur les krornatioss,* à la 
reqaeitede.cliascini d'eids reqpectioement priuscs ei décré- 
tées. Se mettans pouree hors de cour et de procès sans 
despeus , prometlaDS de ne se jamais rien demander pour 
les choses susdictes, et d'auoir pour tooiioQnigié les pre* 
sentes, et tout leur coniewi» sans j oontreuenv i peine 4le 
tous despens, dommi^ges, et interesis : et pouree ont obligé» 
bypotbecqné, et soubsmis, bypothecqaent. obligent et 
soabsmettent tons et cbascun leurs biens , mesmes ladicie 
Gnillemetle de rauclorilé susdicte ceulx qui luy sont do- 
taux, et les paraphernaux, aussi aux iuridictions, Tigneurs, 
rigoenn et contrainctes de tontes cours, tant spirituelles 
que temporelles de ce rojaume» et d'aillenn : renonçons 
à tons droits et à tontes aultres choses contraires aux pre* 
sentes, Faictes et passées au dict Lyon, etc. 
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Vn. QUICTAim VÊ lUIIAGB MITAIIT CUHOV IT MROIiaATIOII 
BBS BiOlCTS PATBilIBU BT UmBlUOllS. 

Pabbbt AHT le Notaire, etc. Et présent les tesmoiogs après 
nofflmeB: Personnellement establb. M. François le Mignon, 
mabtre Cbîmrgien , habitant de Lyon , et de son anetorité 
Teanne Cabriole sa femme y lesquels de lears bons grez, et 

libres voloiitcz, pour eux, leurs hoirs, ot ajaiis cause, ont 
confesse, et confessent auoir receu coulent, comme de gré 
et consentement de ladicte leanne, ledict le Mignoo son 
mary a recen realement en présence desdicts Notaire et tes- 
moiogs en espèces d*or de raaistra Artbns Cabriole aussi 
maistre CbirnrgieD andict Lyon, pere de ladicte leaone, 
présent et acceptant, la somme de seize cens soixante qninre 
esciis d'or sols : Pour pareille somme que ledict M. Arllms 
leur a cy-deuant constituée eu dot , et pour la dot de ladicte 
leanne sa fille, en icelle somme tontesfois comprins soixante 
quinse escus sols, à laquelle somme les habits naptiauz de 
ladicte leanne (qui ont esté foamis par sondict mary) ont 
estéeualuez, et lesquels soiiante quinze escns sols ne seront 
snbiects à restitution, cas d'iccllo adiienaot : mais seulenjoiit 
ia somme de seize cens escus, et de laquelle totale somme 
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de seize cens soixante quinze escus sols, ils se sont Ilmios 
et tieDDeot pour contens et hieo pajes» et en quictent ledict 
M. Arthns : Promeltans par paet espres de ne tuy en ja- 
maitrieii demaoder, Moyenoaot laquelle somme et payement 
actuel d'icelle , ladicte leanne de raoctorité snsdicie, a 
qoîcté, quicte, et renonce par ces présentes tous et chas- 
cun ses biens et droicts paternels à sondict pere acceptant 
(comme deMiia) desquels elle s'est démise et deaestie , et 
Ten a innesty et saisi par la tradition et bail des présentes, 
confessant les tenir en nom de précaire, et de constitnt au 
profiet d*fcelny son pere, et des siens, loyale esebenleà elle 
toutesfois saufue, si aucune luy adulent esdicts biens et 
droicts (juiclez, et laquelle somme de seize cens escus sols 
ledict le A! ignon (en tant que besoia est, on seroit) a impo- 
sée, impose, hypothecqne, situe et assigne généralement 
snr tons et chasoin ses biens an profiet d'icelle banne, des 
siens, et ayans cause d'elle, pour loy estre rendue le cas 
de restitution a^luenant par mort ou aullrement selon et en 
ensiuuant les paches et conuentions portées par le contract 
de leur mariage, auquel pource l'on aura recours, promet- 
tans, etc. obUgfflton, renonciation, etc. 
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VIII. VE.>TE. 



l^AMRom Colin Lambin Notaire*» etc. Et présent lea tea- 
nioingat Put présent Guîtlot rAmoureni eacoyer, aen 
gneor ân Parc en Ginodan, lequel sage et bien aduisé con- 
sidérant que satlicle terre et seigneurie du Parc est de si 
grande eslendue que la plus grande partie d'icelle demeure 
en fricbe pcor n'anoir ny gena, ny argent pour la faire cul- 
liuer : et eatant d'aillenra loardement endebté en dinerwa 
Bommefl qui portent laine , leaqueltea II ne peut acquitter 
comme il désire sans escomer par aliénation quelque mor- 
ceau de sadicte terre, d'aulant que à la dernière conuoca- 
tîon que feit le Roy du ban et arricre-ban de son royaume^ 
contre les Huguenots bercticques, il mangea son monlin à 
veut, et les deox pierrea de ceiay à ean, lequel pource 
chomme « et demeure înutil » au grand préjudice et dom- 
mage de sa maison qui en estoît nourrie » à ceste cause et 
pour aullres bonnes considérations à ce le mouvans, de son 
bon gré cl libre volonté pour luy et les siens presens et ad- 
uenir> a Tcndu, cédé, remis, et transporté, et par vente, 
cession, et transport irrenocables, quicte, remeti cl promet 
maintenir et garantir de tous procès, troubles, et empesche- 
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meos qaelconipies, et de tooles actions reddentei et reci- 
•oires i hoDonbles hominet Godefroj de Long-vy, ^roet 
de Malle^taoerne, et Rodomond le Fendant bourgeois de la 
grande cité de Cal ipoly en Snrie^ presens, acqneraos et 
aceeptans, pour enlx, leurs boirs, et ajans cause, à sçauoir 
ce de terre de sondicl parc, que pourra ceindre et enuiron- 
ner la plus grande peau de veau ou d'asne .taillée par me- 
nus ]aml)eaux, quelesdicts achepteurs pourront trouaeren 
Arcadîe, k prendre dn coité de bize, i l'vn des coings de 
sondiet pare , et i l'esteodre en tonte qnarrenre de Tont à 
bize» et dn soir an matin, auec fonds, fimîcts, entrées^ sor- 
ties, droiets, propriété, appartenances, et dépendances 
quelconques, pour en icelle place bastir et édifier par les- 
dicts achepteurs, leurs hoirs et ajaos cause (ce qu'ils pro- 
mettent solidairement faire dans cent lustres) , vne belle et 
forte ville fonssojejs de tonsoostes de dojnbles fostei 4 fonds 
de ente, reaestos de pierres de teille, et flanquée de bons 
bouleaars de pierre, laquelle ▼ille pour éterniser la mémoire 
dutlicl Sieur vendeur, sera appellée de sou nom l'Amoa» 
reuse. De laquelle pource, il a réservé et retenu à soy et à 
ses successeurs masies en droicte ligne la foy et bommage, 
préférant toosjoors Paisné de ses enlans et successeurs : et 
les enlans masies de l'aisné aux cadets, et k &ulte de masie 
aux Biles, préférant l'aisnee et ses enfans masies aux pois- 
nées. Pour raison de quoy lesdicts achepleurs , et leurs 
successeurs seront tenus de bailler aunuellemeut pour loule 
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seroîtade «t recognoiataoce de fief audict Seigneur du Pere 
et à sesdiet» hoin, a chateun ioor feite de Toanaiocts, vae 
grande fiole pleine de famée aromatique , du poids de trois 

quintaux et dcnij'. et ciiiquanle linres de ueige à cliascun 
iour de Teste de natiuité S. Jean Baplisle, à prendre iadicle 
neige sur le Lac de Yolsene près Oruîetle en llaliet et non 
ailleurs, le tout portable aui iours susdicts en son chasteau 
et maison forte dn Pare , et onltre ce lors qnll mariera sa 
fille aisnee seront tenus lesdiets acbepfemrs de loi faire rn 
don on présent de dix mil marauedis, monnoye de Castille, 
pour augmentation de la dot de Iadicle fille, laquelle serui- 
lude s'estendra sur lesdiets acliepteurs , et leurs successeurs 
à perpétuité an profict et bénéfice desdicta enfans maies pre- 
miers nais, et i Ssnlte de payement et ddinrance de Iadicle 
rente aonneUe, ensemble dudict don gratuit* lors «pie l'oc- 
casion escherra ledtct Sienr vendeur et ses saccesseurst 
ayant droict et cause, pourront saisir par droict de com- 
mise ladicte ville, comme estant tenue de soo iief. Geste vente 
faicle et panée oultre les charges susdictes, pour et moyen- 
nant le pris et somme de six cens cinquante mil royaux d'or, 
que en la présence desdicts Notaire et tesmoings lesdicia 
acbepleurs ont realement et de faict payée contant audict 
Sieur vendeur, qui pource s'en est tenu et tient pour con- 
tent et bien payé, et les en quîcte: au proQct desquels 
pource il confesse tenir en nom de précaire et de constilut 
iadicle place de terre de quelque circuit qu'elle puisse esire 
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par Testendue de ladicie peau de veaa ou d^uo», et ce 
iiisques à ce qu'ils en ayent la rade possession et actnelle 
ioui&sance, pour laquelle prendre, et pour planter les bor- 
nes et limites par l'esteuduc de iadictc peau, lesdicts sieurs 
veodeurs et achepteoit sero&t tenus de se trouner sur le lieu 
auec tek malstres Géometrieos on Hasiciens, et Prend'bom- 
mes, que cbaseun d'eaix y vouldra mener dedans le len- 
demain de ta grande et solemnelle feste de Karesrae-pre- 
naul prochain, et neanimoins s'est ledicl sieur vendeur des 
à présent demis, deiaisi el deuesty de ladicie place de terre 
et propriété d'icelle aux charges susdicles, et en a iaoeslj 
et saisi par la tradition et bail des prasentes lesdicts acliep- 
teurs, lesquels (pource aussi personnellemettt establys) par 
denaot lesdicts Notaires et tesmoings (chascun d'enlx trois 
feul, et pour le tout sans dtuision ne discussion de biens) 
ont promis et proineileiit de prester ladicie foy et hom- 
mage audict Sieur du Parc, et à ses successeurs , pour la- 
dicte place et pour la ville qui y sera bastie toutes et quaotea 
fois que, selon la coustume de Giuodan» lisseront tenos» et 
de bailler annoellement aux termes et lieox susdicts ladicte 
rente noble dVne fiole pleine de fumée aromatique, et les- 
dictes cinquante liures de neige, et ooltre ce les dix mil 
Maravedis quanii Toccasion escherra, à faulle de quoysera 
permis comme dessus audict sieur du Parc, et à ses succes- 
seurs de se saisirf sans aulcuae forme iiy figure de procez 
de ladicte Yille et dépendances d'icelle, et en faire lèt Iruicts 
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siens seîon ladîcle eontlnuie, UqmUe les dîeict pwties veo- 

leni estre cy tenue pour exprimée. El à IlfBelle preaeiite 
vente est interuenue DamoiscUe Franceline des-GaiUardeis, 
legUime cspouse dudict sieur du Parc, laquelle librement et 
voloDtainineot(de l'auctoriié en tant que besoin seroil lou- 
leifois de aonilict maiy) s'est départie» conaase elle se départ 
de tonte» oblisatniis et bypotbecquea » qui luy «»» 
vent estre acquises snr ladicte place de teire, par cet pré- 
sentes vendue , lesquelles obligations et hypolhecque» elle 
quicle, et renonce auxdits achepleurs, comme dessus , pour 
enU et leuxsdicU hoirs, et laquelle Dame en son propre et 
priaé nom et des sieni» a paieUlement promis maintenir et 
garentir comme principale venderesse ladicté place de tme^ 
aux charges et réserves sosdieiet^QidiclB acheptenrs et anr 
leurs. Renonçans pource de rauctorité sosdîcle an bénéfice 
de diuision et du Velleyan, et spécialement à Taullientique, 
Siqua muUer^ dont l'effect luy a esté donné à entendre par 
lediclNolmra ionbasignéeii preMlice dcidieti toonoings estre 
tel, qu*vne femme se ee peiill vallablemeni ny effieticement 
obliger pour le fiiicl de son mary» ny d'aullre penonne, à 
quoy elle a, comme dict est, expressément renoncé, et re- 
nonce pour l'iudicible joye qu'elle reçoit de la présente 
vente. Par le moyen de laquelle sans aucune incommodité 
ny dimination de reneiia ledict Seigneur du Parc son mary, 
et elle acqniteront gaillardement leart debtes , et Tiaront 
désormais en tonte joye et allegresae» frottani leur lard tàsut 
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ÊtmeAi lion de tvate crainete, dVBtre par cy après eliic- 
«Ahvev er ■ergentez, eonmie îhr h» Mut ordioaireiiient à la re- 
queste de leurs créanciers, pour s'acquiUer enuers lesquels, 
ledict Sieur du Parc a promi», sera teuu et pronel em- 
ployer ladicto somnede sil mm eiaqiMiile mil vojmK d'or 
{NTMeottê' de 1» pieieiite Yonte y et e» retirer lei oontraels. 
de oooBtitiitleii de rente , et obligatioos, qu'il a passées 4 
leur piofict, et au pied de cIiescaB desdicts contracts vne 
quittance , par laquelle il sera dicl par un exprès, que le 
rachapt desdicles rentes et remboursement desdicts creau.-* 
ciers est proueou de la présente vente, et des propres 
deniers desdicts acheteurs , lesquels pour ce seront mis et 
subrogés au lieu et bypothecque d'iceulx créanciers, et à 
ces fins seront et demeoreront saisis dedans six sepmaines 
prochaines desdicts contracts de constitution de rente, obli- 
gations, et quictances, ou de copie d'iceulx deûemenl coUa- 
tioonee aux originaux pour leur indemnité, YalidatioB et 
confirmation de ladicte présente Tente, laquelle et tout le 
ooBleon cy dessus, lesdicti contrahans ont promis et pro- 
mettent par leurs sermons és mains dodiet Notaire , par 
chascnn d'eulx respectiuement preslez à tousiours auoir à 
gré, entretenir, et n'y contreuenir par euix ny par auUres, 
directement ou indirectement comme que ce soit, sur pdne 
de tous despens, dommages, et interests, et pour ee iàire, 
ont obligé, bypothecqoé, et aoubsmis, hypothèquent, obli- 
gent, et soubsiDettent généralement tous et chaicun leurs 
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biens, meubles, immeubles» preseos, et advenir quelcon- 
ques, mesmes Udicte Damoiselle ses biens dotaui et pan- 
pberaaux, et lesdicts acbepteurs, Ia solUbim, ladicle place 

à eulx vendue el bastimens, qui y seront faicls, et cbascune 
partie et particule du tout seule, el pour le tout, l'hypothec- 
que générale ne dérogeant à la spéciale , ne au contraire 
ans îuriidicttons, TÎgneurs et contraineles de toutes cours, 
etc. Renouons à tons droits, à tonte dispensation de aer> 
ment, impetmlion de lettres de relief, et à toutes aultres 
ciioses coulraire« aux présentes, Faictes et passéesi etc. 
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IX. VLKTfi FORXJs; COMIIVIUL. 



prêtent GaUlaaine Gentier, laboorenr de U penroîne 
d'Orlienas ea I^noit, lequel eage et biea adoiié , deti- 
raot s'acquitter d'TM partie des grandes debtet qu'il a oreéz 

pour viure auec sa petite famille ces deux dernières années, 
durant lesquelles il y a eu eu ceste Prouiace vae tres-graude 
peaorie et disette de hied et fia, et cenieqaeiBiDeiitde tea- 
tet aolireichoeei seeeeiaintâ la viet etponr auraeiiir à lei 
anltres aSairea et neoenîteif de ton bon gré, et libre Toloncé, 
pour luy et les aient a rendu, eedé^ remif, et transporté, et 
par ces présentes, vend , cède, quicte , remet , transporte, 
et délaisse pour lousjours irreuocablement à honnorablehoui' 
Me François Measitrier, marchand reœndeor de caileties , 
deawarant à Tangîrard, pfetenl» aoqMrânt et aeeepUat 
pour loj, ses boiie, et ajant eaoM : à sçaooir Toe figne ooa- 
tenaat le siège de dis ebarres de foing chascone de quinze 
quintaux, etvn petit bois taillis, où l'on peut semer cbascun 
an de dix à douze boulleaux de tormagc, le tout joigoanl 
ensemble assis en ladicte parroisse d'Orlienas an terriUnre 
de Baiae-cnl, joignant le grand cbemin tendant de Tille.Ur« 
bane àTimy dn matin, la rioieffede Loyre du soir, le pré 
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deGuillemiD Gantier» eoiuin dodiet Teodeor* de Use, et 
le grand cheaim tendant de Maicon A Chaslon du Tent , 
anee fonds» firnieli, entrées, sorties, droict de proprieié, 
appartenances et dépendances quelconques , à la charge 
d'un bichcl et demy de paille de froment, de cens et serais 
annuel et perpétuel, denan Seigoeur, Prieur de la Plat- 
tiere de Ljon» de directe ou censtne noble duquel lesdiets 
bois et vigne se meunent, de tontes obligations, hypottieo- 
ques, substitutions , et aultres dharges généralement quel- 
conques franche et quicte, mesmes des arrérages dudict ser- 
nis, de tout le passé, jusques à ce jourd'huy, et oultre ce, 
pour et moyennant le prix et somme de soixante quinse 
escQs d*or an soleil» qui lui a esté payée et baillée contant 
par ledici acbeptenr en présence desdicts Notaire et tea- 
moings en soixante seiie escns pistolets et le surplus mon- 
noye, si bien qu'il s'en est tenu et lient pour content, et 
bien payé , et en quicte Icdicl acliepteur, au profict duquel 
il confesse tenir lesdicls bois et vigne en nom de précaire et 
de eonstitut» jusques A ce qull en ait prias la vraye^ réelle 
et actœlle possession » pour laquelle prendre » il le bict et 
constitue son procureur irreuoeable, se deuestant pourra de 
ladicte pièce de bois, et vigne, appartenances, et dépendan- 
ces d'icelle, et en iuuestant, et laisissanl par ces présentes 
ledict acbepteur, auquel présent et acceptant comme des- 
sus» il donne par donation faicte entre vifs et irrenocable, 
tonte la plus value» qui ponrroit estre esdictes vigne et bois. 
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par et eo sas ladicte somme de soixante quinze csens » el 
charge aoDoeUe d'on bidiet et demy de paille de froment, 
piromettant pource ledict vendeur par son serment és mains 
dudicl Notaire soubssigné , preste, les présentes, el tout 
leur coDtenu à tousjours auoir à gré, entretenir, eto'jf eon* 
treTenir, mesmes de maintenir, et garenlir en pant pour 
toujours lesdictes vigne et bois audict achepteur et aux 
siens enuers et contre tous, et pource prendre en main tous 
prooec , qui pour raison de ce pourroient estre meus et 
intentez contre ledict achepteur ou les siens, les poursuiure 
à ses despens, jusques en diffînilive ou arrest et executiou 
d'iceluy indusioement, et faire tout ce que en cas d*euiction 
' et garantie est nécessaire: sur peine de tous despens, dom* 
mages et ioterests dudict achepteur. et des siens, et pource 
a ledict vendeur eslu et eslît son domicile à la personne de 
M. George le Traucrsier, practicien à Lyon, voulant que 
tous adiourncmens, significations, inthimaiioas, et aullres 
exploicts et actes de justice qui y seront faicts, soyent aussi 
bons et vaibbies, et de tel effet, vertu et efficace , que s'ils 
anoyeot esté faicts i la propre personne de tuy vendeur 
sufldict , lequel pource obligé, hypotliecqué , et soubsmis, 
hypothccquc, oblige, et soubsmeL tous et cbascunsses biens 
meubles, immeubles, droicts, noms , actions , presens et 
aduenir quelconques, fonds, fmicts, chascnne part et parti- 
cuie d'iceulx seule, et ponr le tout, mesmes vne sienne mat- 
son, en laquelle il habite auec le jardin qui Iny joint assis 
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audici Orlienas, au lemloiFe de Maigret cônes joignant la 
rocite de Salatré en Maseonnois dn coité d'Orient, la Mer 
Oceane» do Hidy, les Mont Piraoeee d^kcideot» et les Alpes 
de Boloigne da Septentrion, et chtscaoe partie dcidicU mai- 
sons cl jardin, qu'il veull estre spécialement affectez et hy- 
poihccqucz auec ses auUres biens, poar une garantie de 
ladicie place de bois et vigne, rbjpotheeqoe générale ne 
dérogeant à la spéciale ne an contraire aux jonsdieiiens, 
vigaenrs, rigueurs et centrainctes des Senescbaneee-et siège 
Presidial de ceste ville de Lyon, Parlement de Paris, et de 
loules aultrc-s tant spi ri lui' II es que temporelles de ce Royau- 
me de France , et d'ailleurs. Renonçant à tous droicts, à 
tonte dispensatioa de serment, impeiration de lettres de re- 
lief, et à tontes aultres choses contniral aux presentes, 
Faietes et paiaées, etc. 
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^ X. AwiHEfnni ta mm m «OMmvfioii m bswit 

AbVENEYlS. 

FfT pmeot loadib l« loyenli, eicojer Sieur de Ut Tire» 
4ire, parroiae de Idoet Andnel en LfMiiioû, lequel sage et 
bien aduisé, de sôn bon gré et libre volouié, pour luy et 
JesHeospresenset adueuir a vendu , appensionné, et abbe- 
oeuisé, et par appenaioiiDatioii, «bbeneniet et intiipori ir- 
«MMèle, hiiUe «t rdM à Denii Gaigoite, suniomé le 
ChiMrti Htbenrecflr etmrdhtnd devetuide hietel atiltre 
Mail berilaAv deueureiit ladiete pnrfobseile flaioet Ad- 
dnel, présent, acquérant, et acceptant pour luy, ses hoirs, 
et ayant tause; à sçauoir tq parc dudict veodeur appelle 
le petit tloade la Tiiellre, eonantant en vigne, terre, et hmtf 
diDi de mnraniei» teOMeomi en lont la femenoe de troii cdnft 
loliinle dis aanem de millet, tm de noostafde» aaiis en la* 
dicte parroine, et an territoire des Morelles, joignant le 
chemin tendant de Grenoble à Mascon de bise, aboutissant 
à vnanltre chemin, tendant de Paris à la Eochelle du matin, 
jovtte m anltre chemin , par lequel en ta toat droict (jmuf 
les beitens) de Lyim à Montmelian dnioir» èl eonferOlitanl 
dn coité dn Wdy, an pare des Tbnilerie» t«s raris, sauf les 
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autres plos conBns si aultre y a, auec tes fonds, fruictt, en- 
trées , sorties , droîct de propriété, appsrleoances, et des- 
pendaoces quelcooqaes, à prendre lesdictes entrées et sor^ 
lieSf par le grand portail qui y est tant ^ealentent. Gestes 

passées par ledict Sicar vendeur, pour et moyennant les 
inirogns ou enlrogps de six quintaux soixante six Hures poil 
de couuils noirs d'Angleterre, poids de marc pour faire chap- 
peaoz blancs, rouges et verds pour l'vsage dudict Sieur de 
la Tirelire, de Mademoiselle sa femme et de leors enfans, 
laquelle quantité de sii quintans soiiante six liures poils 
de connils noirs ledîet Grégoire achepteur confesse, pour ce 
di'bnoir, et promet bailler pour ledict sieur de la Tirelire 
à Thibaut Garrot, maistre ( happelier de ceste Tille de Lyon, 
dans la foire des Rois prochaine', et en rapporter dedans 
ledict temps audiet sieur Tendeur bonne et vaUable certifi- 
cation dudfct Garrot : moyennant laquelle il sera et en de- 
meurera quicte etdesehargé enners icelny sien vendeur, 
lequel a encore faict et passé la présente vente, à la charge 
d'voe rente ou pension annuelle , perpétuelle , et foncière 
de trois cens trente trois quintaux de truffes, du creu du- 
dict clos, retenue et reserreeau lieu du juste prix sort prin- 
cipal de doue mil cinq cens cinquante escus du Palais de 
Paris et & la charge encore que ledict Gargotte, les siens et 
tous aultres tenementiers et propriétaires dudict clos qu'ils 
soient et seront tenus annuellement à perpétuité de venir 
à la porte do ehuteau de la Tirelire ehascun jour fesie 
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s. Martin d'bjaer entre onse et doiue heures do matin, 
chanter & haulte toîx et pleine teite U chanson commençant, 
£*flm|r BaïuHehim Mudami, tamr Boudiehm, et ouif re ce en 
bon François oeste nallre chanson cy iranscripte de mot à 
luoi, à ce que les successeurs dudict achepteur D*en puissent 
prétendre cause d'ignorance. 

Qoi veut ouy vna chanson^ 
Qu*cs t touta de mensongê^ 
S* il y a moi dê vergta. 
Je vogtio qu'on me tonde: 

La fclon melon du hn^ 

La félon melonge, 

S' il y a mot de ureta. 
Je rogUo qu'on me tonde, 
Nostra châtia a faici do chins 
Ley de$soa ma ronse : ' 

La félon melon du lon^ 

La félon melonge* 

Nostra ehatfa a faict do chins 
Ley des^ou vna l'onse, 
Nostron asne en tait cinq^ 
Et en emeueli onze : 

La félon melon du Ion, 

La félon mehnge. 
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Noitron atne eu tuU mui. 
Et m insmli otue, 
Ji to parU m mardùa^ 
Je lovendi iou$ inu : 

La félon melon du Ion, 
La félon nulonge» 

Je to porU m nuarchiaf 
Je lo vendis tous ireUf 
Je m'en alliâ Marbou, 

A Marhou, ou peuplas ouUre, 
La félon melon du Ion, 
La félon melonge. 

Je m'en alli d Marbou, 
A Marhoii, ou pou plusoallre, 
Je irouujf vn poumj dou 
Tout chargia de griotte : 

La félon mehn du Un^ 

La fehn mélange. 

Je irouuy vn pomy dou 
Tout chargia de grioUe^ 
Jetiy mm bourdon deseu^s 

Je fy chey de les peyres : 
La félon melon du lon^ 
La félon me longe, 

Jetiy mm bourdm dessue. 
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Je fy chey de Us peyres^ 
Mais le bon homme uny 
A qui tstton le pesehs : 
La félon mêlon duhBf 

La félon melonge, 

Mais U bon homme teny^ 
A qui esiion U peeche, 
M*enuoya son chin apresy 

Sa cneurame rint mordre 
La félon melon du Ion, 
La félon melonge- 

M'enuoya son chin apres^ 
Sa chieura me vint mordre 
Me vint mordre au talon, 
Je seigny par l'oreille : 
La félon nuhn da /on» 
La félon melonge. 

Me vint mordre au talon. 
Je seigny par C oreille. 
Alla quérir h médecin 
Pour nu^ guari l'espaula : 
La felonmelon du hn, 
La félon me longe» 

Alla quérir lo Médecin 
Pour me guari Cespaula^ 
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Je iuy daraypour paj§ment 
y ne once de ma merda : 

La félon nuhn du Um, 

La félon mélange. 

Je lay daray pour payement 
V ne once de ma merda, 
Que sera fraieehe caca 
Du plus clair du clystire : 

La félon melon du lout 
La félon meiongCm 

Qui sera fraische caca 
Du plus clair du Clystere : 

Et quand mon dey sera gucuy, 
J iray cuillir de pomme : 

La félon melon du Ion, 

La félon mélange^ 

Ef quand mon dey aéra guary, 
J'iray cuillir de pomme 
Dessui le noyer tout sec 
De ma commare Clauda : 

La félon melon du Ion, 

La félon mélange. 

Dessus le noyer tout sec 
De ma commare Clauda: 
Ma e^est trop chalamela 
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Sans ntangy ne sans beyre : 
La félon melon da hn, 
La feUm mélange. 

Ma c'est trop ckaiamela 
Sans mangx ne iona beyre, 
A Dy don mon bon Seigneur 
Jusqu'à l'atra feta : 

La filon melon du Ion, 
La félon melonge* 

A Dy don mon bon Seigneur 
Jtisqud Vatra feta^ 
Que ie vou reuiendray voir 
Ainsi que je dey faire : 

La félon melon du Ion, 

La félon melonge, 

El moj'ennaut ce, ledict Sieur de la l'irelirc et ses succes- 
seurs, seigneurs dudict Uea^ seront aussi tenus de bailler 
à ditoer andict Gtrgotte d*Tne eseoelle de groiseilei, faicles 
au beurre noir, d'vo quignon de pain» et d*vne cboppine 
de ceruoîse, et oultre ladiete ebaoton, sera aussi tenu ledict 
Gargotle et scsdicts successeurs teneroenliers dudict clos de 
venir chanter â chascune veille de Noël, à iadictc porte «le 
la Tirelire entre vue et deux heures après midy le Nuel 
tont entier, qui se conmence : iVioe' Noe est venu à tout sa 
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robbe defnUf k jpanOle ditrse lovieifon, qae lediet Sieor 
de la Tirelire, et Midiclk foeeesseurs, seront aussi tenus de 
luy bailler vn gasteau fakt de farine de poix chichea, demi 
liure de paio millet, et vue cboppiae de bière fraischement 
ilietda et leiqnelt Xoé et cbaoaoQ ledia Sieur de U Tirelira 
do oomeutiDeiit dodktOeifOtle a rettoni et fewraes oaU 
tra lidicte rente et pemimiewleditit eh», pour to cens et 
teruis noble , annuel et perpétuel , porlvit laouds, my- 
laouds, ventes, recognoissanccs r? auilres droicts et debaoirs 
seigneuriaux , accoustumcz de payer en ceste Prouince à 
chaican cbangement de tenementier, «vf de pere à fila, à 
sçanoir lei laoudi à raiaon du eiaqaieiflkê denier, 6t lee ny- 
Inoods M diiiewe rvn, demeotant Seeliiy eloe tendu franc 
et qnicte de toutes aoltrei charges généralement quelcon- 
ques, auec et soubs les donnalions de plus valuë, deues- 
tement, inucstilure, confession de précaire et clauses de 
Gonalitnt «n tel cai nqpiiaes et naoettaîrca. D'anllra part 
auaîledictDeniiGafgotie, pour Ivf et lee lienf ludieii, a 
conisMé et confene debnoir audict Sianr é& ta Tirelire, et 
aux siens ladicte rente ou pension amraelle de trois cens 
trente trois quintaux de truffes fraiscbemenl fouyes et tirées 
de la terre, et promet les porter, bailler et deliurer chas- 
enn an à peqMtnilé andict Chaitean et maison forte de la 
Tivelîro à cbaaeun jour fèste de la Halifité BToitre Dame : 
la première delinranee commençant le jonr et feite Naii- 
uité Nostre Dame» qui sera le huiciiesme de Septembre pro- 
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cbaiii, et laquelle reote pour ce ledict Gargotte « inpoiee, 
impoie , hypoibecqae , sitiie «t asigne getteralenent tur 
tout et obaicQO aea biena« meoblea, inmeiible», prefem et 
aduenîr quelcooqaea, tnesmes , et par spécial (Phypothcc- 

que générale ne dérogeant à la spéciale : ne au coulraire) 
sur ledict parc oa clos par ces présentes vendu, et. sur cbas- 
cone partie et parlicole d'iceluj senle et pour le tout, et 
oulire le pajeme&t de laquelle rente a promît «t promet 
ledict Gargotlei pour luy et aesdicU aucceaieurt proprié- 
taires et possesseurs dudict clos, de quelque estât, qualité, 
et condilion qu'ils soyenl, et puissent cstrc fil aduenir, d al- 
ler chanter à la porte dudict cbasleau de la Tirelire an- 
nueUemeot aux jours et heures que dessus, lesdiots Noé et 
chanaoDt* et recognoîstre lesdictes rentes, chargea suadîe- 
tes, et s*joscrire es papiers ternera dodiei sieur de la Ti- 
relire, toutes et quanles fois que lediet Gargotte et ses sue* 
cesseurs tenemenliers dudict clos en seront requis. Lesquels 
neantmoings pourront, et leur sera loisible à perpétuité et 
sans prescription de trente, soixante , cent ans , et plu&* 
rachepter et amorti ladicte rente de 666 quintaux de 
truflea en payant pour Tue fois audict sieur de la Tirelire, 
ou aux siens , ladicte somme ou sort principal de douze 
rail cinq cens soixante cinq escus du Palais de Paris, aucc 
les arrérages de ladicte rente, si aulcuos seront lors deiiz 
à rate de temps , façon dea présentes lettres de vente • et 
aulires frais et eouits légitimes, et pour le regard de la 
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Yenerable ehanton et da Hoel reMnies, et tenant lieu d'tn 

cens et seruis noble, lesdicls Gargolte et eoUFei propriétai- 
res aduenir dudiclclos ne les pourront rachepter ni esleîn- 
dre par quelque mo^en que ce soit, soit à prix d'argent ou 
aultrement, ny moins les commner à aullre censiue et scrui- 
tnde, parce que ledict Sieiir de la TireUfe ne se fuit des- 
saisy Uudict clos elsans ccste expresse condiUon et rewrae, 
(leffendaut pour ce à tous ses succeMeurt en ladicte terre 
et Seigneurie de la Tirelire de vendre ou commuer ladîcle 
censine, et où ils le feroyent, U donne des à présent comme 
des-lors pu donadon faicte entre vife irreuocable ladicte 
censive, auec lesdicU droîcto de laoudi etmHaondsài'hos- 
pilai de S. Anduel, et ans paonres d'icelny, maîstre lean le 
Manchot, leur procureur gênerai, présent, stipulant, et ae- 
ceptant pour eulx auec ledicl Notaire soubssigné : mais sM! 
ndnenoit que ledict dos tombast par succession de temps és 
mains de penonnage tel et ii graue, et tant délicat et qua- 
lifié, qu'il se desdaîgnast d'aUer en personne chanter la sus- 
dicte chanson , et le Noël aux lieu, jour et heure susdicts. 
En ce cas il sera loisible auJlci Sieur de la Tirelire (quel 
quil soit ou puisse esire lors) de se saisir de son aucllioriié 
priuee par droîct de commise dudict clos , et eu faire les 
frnicts siens, tant et si longuement, que le nouveau pio- 
prietaire d'iceluy sera en demeure d'aller luy-raesme direct 
chanter lesdictes chanson et îîocl, et oullre'cè payer les 
laouds, qui pour ledicl changement et mutation de proprie- 
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taira^ seront deni, et jutqoes à ce amn qa*il se sera ioscnt 
csdîets papiers terriers dodiet sieur de la Tirelire. Et s'il 

aduenoit encores (comme loutes choses sont subjectes à vi- 
cissitude) que ledict clos torobast és mains d'vn qui acquist 
et se rendisl Seigneur de iadicte terre et place de la Tire- 
lire : ee cas adocDant, il ne lairra d*estre snbjoct et tenu 
amdietes chansons et Noelt qalU ponrra tontesfois faire chan- 
ter et dire par sa femme si anenne en a, ou par le plus pro- 
che parent qui luy pourroil succéder ab intestat. Parce que 
soubs lesdictes conuentions et charges la présente vente a 
esté faicte et passée» et soubs lesquelles ledict sieur de la 
Tirelire a promis et promet maintenir et gnrantir ledict dot 
andict Gargotte et anx siens» prendre en maip tons procès» 
et les poursuivre à ses propres coosts et despcns , just^ues 
eu definiliue ou arrest, et exécution dMceluy inclusiueraenl, 
et faire tout ce qu'en cas d'euiclioa et garenlic est requis et 
nécessaire, comme aussi ledict Gargot le promet de pajrcr 
annuellement Iadicte renie et chanter lesdictes chansons 
et Noël» et observer de poinct en poinct tout le contenu és 
présentes» sans y contreoenir directement ou indirectement, 
comme que ce soit, sur peine de tous despens, dommages 
et interests, dVne part et d'aultre, ObligeanSi etc. Ueuoa- 
çans, etc. 



XI. LOTACB. 



NoMt GoillaaBie des Jardins, bourgeois de Lyon , de SM 
boD gré, pour luy et les siens, louC, à tillre de bail à ferme» 
baille et remet à honnorable homme François le Tondu, 
marchand mercier, demeurant audict Lyon présent et ac- 
ceptant : k sçaaoir td grand foor à coire fotog des «Mn- 
bres d'nra maison dndiet des Jardina, sise andict Lyon, 
entre les deax rinieres du Rbosoe et de la Saosne, et en 
la rue tendant de Fouruiere à Becheuelin , pour trois an- 
nées entières et prochaines , commençans au jour feste de 
Noël prochain et i semblable jour fioissans, pour le prix 
et à raison de vii^gt esens sols, de soixante sols pieee , et 
d'vne aulne de yoIooi noir de Geones, à trais poils, bon et 
reeeoable à dire de Faoeonnien pour fairaehapperonà d'oi- 
seaux chaseane desdictes trois années. Lequel prixlediet le 
Tondu confesse debuoir à cause du présent bail, et promet 
payer cbascun an audict Sieur des jardins ou és siens ; à 
sçauoir moitié de iadicte somme aaec ladicte aulne de to* 
Ions à chasenn jour feste de Natinité 8. Jean Baptiste, et 
l'aoltre moitié à chasenn iour feste de NoeU qui seront du- 
rant ledict temps, le premier payement coninençant i la 



L.iyu,^cd by Google 



49 



(«&le de NaliuUé S. Jean Baptiste prochaine : ce bail faict 
et passé par Icdict Sieur des Jardins à la charge et resenie 
cspresae que ledîct le Tondu oe poum remettre ny louer 
lediet four à aultres sans le sceu -et exprès consentement 
dadict des Jardins, lequel il sera tenu rendre à la fin du 
presLut bail bien couuert, clos de tous coslez, et ouûcrt par 
deuaut comme il est présentement» et que ouUre ce iedict 
locaMûie ne.s*en pourra aemir que pour le cuisage du (oing 
qu'il Yondru en détail en sa bouticque tout le long dea Ad- 
. oents et des Gansnest qui seront durant lesfficts trois ans, 
.et non en aulire temps. Soubs lesquelles charges Iedict des 
Jardius a promis et promet mainleair Iedict four auJicl le 
Toodu et aux siens, durant lesdicts trois ans, sur peine de 
tous despens, dommages et iateroatSt et pour ee faire ont 
obligé» bypotheequé et soobsmîs» h^^poUiecquent, obligent 
et Mobsnettentraspectiuemeot; A sçauoir Iedict des Jar- 
dins tous et ebaseun ses biens mesuras, et par exprès la* 
dicte maison , en laquelle est basly Iedict four, et chascuue 
partie et particule d'icelle seule, et pour le tout (l'hypolbec- 
que générale ne dérogeant à la spéciale : ne au contraire)» 
et Iedict le Tondu tous ses biens » et son propre corps » aux 
juriadictions, vigueurs» rigueurs et eoutrainctca des Sene- 
• cbaussee, siège Presidîal dudict Lyon, et aultres, tant spiri- 
tuelles que temporelles de ladicte ville, el d'ailleurs renon- 
çans à tous droicts, el à toutes auitres choses contraires aux 
prflientes» Faicies» etc. 

4 
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Pardevart Martin d« Beauchesne, Notaire, etc. El prcsens, 
etc> Furent presens Goillot le Membru , maistre chairelier 
et loolUar, demeuraiit à L700, rue deBonrgaeaf, panoiiie 
dé 8* Piul 9 d'fiie part, et Jean le Simple ttoetiert eo etpe- 
nnoed'eslre neiitreeordooiiier en verte de l'edictdes Biia- 
trises, aosN demeuraDt aadit Lyon en la mesmc ruë de Bourg- 
neuf, et proche voisin dudit Guillot le Membru, d'autre: les- 
quels sages et bien aduisez considérant que Thoinmc est 
natoreUement conduict d'rn deair de iouir da bien d'aid- 
troy, peree que Ton Toit que ce qui eat ncceMiire et deEEnt 
à Vwû eit qaelquflCois et le plus aouuent superflu et ioutOe à 
Taultre / eomme ce grand et pour le jourd'hui inimitable 
Philosophe Diogenes fit cognoistre par gausserie à ceulx 
qui parlans de la diuersité des vins, selon leurs creus , luj 
dentudereut duquel vin il se tronuoit le mieulx» auxquels il 
leepoodit de tout aultre que du sien : pour raison duquel 
désir les ventes et peniutations ont esté introduictes entre 
les hommes ant fins de s'accommoder les vus les aultres: 
ayant pource, ces deux bons personnages et meilleurs amis, 
mis en considération que I'yo nj rauitre ne se pouuoit com- 
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modement ayder et seruir deleun femmei, et qoe celle qui 
e<t mariée à ïm d'eolz est plot propre et commode i raoI« 
tre que i son propre et légitime mery pour le dioertité de 
- leurs engios» ptiee que Toltnt laYiste femme de Goillot le 
' Membra* a ton quoniam , par trop estroict pour le grand et 
gros outil de soq mary, et au contraire Tassie la Gorgeoise 
femme dudict le Simple l'a si large et si profond, que le pe- 
tit membre de son maiy t'y eicadie et perd da tout : deti- 
rant pomree t'aocommoder l*ni Taiillve letpeetioemeot 
comme procbet voidot et bont amys quili ont loujoursetté» 
• ont de leon bons grés et libres Tolontef faiet et font entre 
euix, acceptans par mulue stipulation , l'eschange ou per- 
mutation qui s'ensuyt: à sçauoir que ledict Guillot le Mem- 
bra librement et volontairement a cédé , quicté» remb et 
délaissé par etdmnge et promet maintenir et garentir de 
ses faieti, prometiet et obligationt tant tenlement andict 
leaii le Simple acceptant pour luy, sesToitintet bontanyt, 
ladiete Yolant la Yiste, auec sondict petit engin , entrées ^ 
sorties, appartenances et despendances d'iceluy, à la charge 
tant seulement de l'entretenir braue et popiné. En récom- 
pense et contreidiaoge de laquelle ledict Jean le Simple 
a pareillement oedé» quielé et remis poor too^oms inreno- 
caUement» et promis aossi maintenir et garentir doses iaicis 
et promesses andiet Goillot le Membm acceptant poor liiy 
tout seul, et non pouraultres, ladiete Tassie le Gorgeoise auec 
son grand fonds, entrées» sortiesi droits qui en despendeot» 
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et aultres appartenances qaellet qu'elles soient, à la charge 
de laboonr toateat et lant. conlrediet* De toates anltrei 
cbai^, Cnnche » qniete et eieoipte : tous lei^Uet char» 
ges ils se sont respectÎTement demis et deseisis aa prsfliet 
et commodité i'vn de ravltre des choses permutées et s*en 
inuestent et saisissent respectivement , confessaiis les tenir 
en nom de précaire et de constitut jusqu'à ce que chascun 
d'eolx ait prios et appréhendé la réelle et actuelle posses- 
sion et iooyssanoe de celle desdictes deux femmes jq|ai iay 
a esté cedee et remise par ce pressât coniraot d'esdiaDge, 
et parce que* comme dict est, ladicle Tassie a Tn quoniam 
beaucoup plus grand, et beaucoup meilleure teste que la« 
dicte Volant, Icdict Guillot le Membrua donné el remis pour 
toute plusvaluô audict le Simple toute la filasse que ladicte 
Yolaot lai a faicte ou filée depuis trms sepmaines en çs, pour 
en fitbn des béguins au premieto enfims masles qulls au- 
ront. Promettons* etc. Obligeons» ete. Renonçans, etc. 
Faiot et passé, ets. 
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XIII. AIffBSTATIO!!. 



Cm la présence d« mnj Gnillot le Galeas , Notaire daca! et 
apostolicque, par priuilcge spécial, dempur.ml cl reccpuaiit 
partout , soubs-signé cl iles tesmoings cy après nommez; 
trcslioonestes et bien coinces damoiselles Margot la Criarde, 
J4ao«too taViite, Mchtoite la Goorriere, Sam la Charita- 
ble 9t AUk le Oelîberee» tbIîm» de bon et mear aage» de* 
nemsaM i Ghambery rnS Sombre, ont diet, certifié et attesté 
en parolle de Tenté, par la yiae Toix toutesfoîs de ladtcte 
Malchiotle (les aultres rapprouuans) que pour entretenir 
Testroicte amitié et la boaoe iotelUgencc qui des leur jeu* 
cesse a esté eotre elles, notanment depois leur viduité, 
elles le lontlogees enaeoblemeDt en vne maison sitace en 1«- 
diele më Sombre , laquelle naîaon appartient à M^Gayot le 
renendear de viens drapeaux, eà loge et habite anssi comme 
iaquelin maistre Arthus le Cornu , liuyssier et sergent .\ 
verge au cbastelet de Cliambery, marié auec Guiliemeltc 
Sans Peur, jeune femme bien sage et accorte» et que 
le dts-eeptseme dn pieient mois sur les neuf heoiee du 
s^ir entre ehien et loup, elles eslans ensemble à leur ac- 
eoustnmee en .la chambre de.ladiote Defiberee* pour se res« 
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jouir hoDnestemeiit etpasier à petit broiet la mélancolie de 

leurtidaité, laquelle diambreeet tout proche de la vis ou 
des degrez qui sont fort estroicls de ladicte maison , elles 
ouyreut quelque frétillement ou petit bruict prouenant de 
l'attouchement ou ratisseure coatve les deux murailles de 
ladicte vis» d'uoe grande robbe de taffetas, qui frisoit leedioto 
degrez : de laquelle fneertainespritTisîble et palpable estoit 
▼estu, qui entra sans henrler en la cbambre dudici huissier, 
lequel pour lors esloil en commission, et parce qu'elles eu- 
reni crainte que ce ne fust quelque esprit malin qui se fust 
jecté eu ceste maison» en laquelle pour lors il n'y auoit aul* 
cun membre TÎril, mais seulement des femmes, par nature 
fort timides, elles se résolurent de courir ensemblement 
vne mesme fortune , et de ne se sq^aier lesvnes aultres. 
mais de Tailler et passer la nuict par ensemble en prières et 
oraisons de saioct Greal, vne aaltre coniurant les esprits 
qui vont de nuict, et les aultres chantans à basse voix les 
letanies de saincte Brigîde. Et ainsi passèrent la nuict en fort 
grande deuotion jusques au poinct du jour qu'elles oyreat 
ouurir doucement l'hnys de la chambre dudict buyssier, 
d'où elles virent sortir ledict esprit avec ladicte robe de taf- 
fetas arborée d'rne cornette, lequel esprit n'auoit faict au- 
cnn bruict ny rumeur, à tout le moins qu'elles ayenl ouy, 
et polircc n*ont pas opinion qu'il soitenneoij dudict bttjs- 
sier, ny de sa bonne et chaste dame et femme, car elle se 
monstra i son leuer beaucoup plus gaillarde qu*elle n'anolt 
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esté longtemps auparauant, ce que tootes ensemblemeut et 
f eparement oot dict estre yray et l'auoir atteilé i la reqneit» 
de damoîieUe lannette la Coqueeigroey qui preleod que ce 
Titîble esprit lay appartient de si prêt et la nonte n toa- 
veot, qu'elle ne peut l'en delfoire, tant est il priaé et do- 
mestique : dont elle m'a requis acte que je iuy aj octroyé 
poar luj seruir en temps et lien que de raison. 
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XIY. àfLîW AnntATioii. 



Pardetaîit cl en la présence de moy Notaire , etc. el ilcs 
tcsmoiogs, etc. Guillaume Aujougue Escuyer, Seigneur du 
IViolet, panoisae de S« Jangoos eo Vaseonnois, j demeu- 
nnt a dict, eortifié et attesté » qu'ajant faict faire depuis 
quelque tempi vne fone à prendre loups dedans ^n sien 
pré appcUé la Sanisaye, où il envoyé paisire son bestail le 
plus souueDt la nuict, il est adnenu que samedy dernier 
xxiiij. du présent mois , ne pouuanl dormir tant pour la 
chaleur que pour les pulces qui le irauailloyent au iict, il 
print enoie d'aller avant le jour noir coano se portoit son- 
dict beslail qui esloitandietpré. Où arriué quil fut, el après 
8*7 esire longuement pourmené k la fraischeur» il se sonuint 
de ladicie fosse, laquelle il alla visiter sniui de lanot Savte- 
reau son laquay, et de Thibaut Cocu son bouuier, auxquels 
il cooamaada de voir s'il y auoit rien de pris : ce qu'ayans 
faict ils lay rapportèrent que leur sembloit y auoir vea trois 
bestesy à cause de quoy il y accourut d'aise, et y trooua vn 
bon homme de sergent, vu gros loup el vn renard, lesquels 
par charité il fit tirer hors de ladicte fosse , pennellant au 
sergent d'aller où bon luy sembleroit pour eiccuter vue 
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COmmiSBion qu'il disoil esire de 1res {jr-Mide conséquence , 
et qui requeroit diligence, Uquclle avoii esté dilayce t t 
interrompoê par sa chcule en ladicle fosse : ei pour le re- 
gard do loop cl du reaard, U las feii solenàoellenient con- 
duire eo aa maisoa pour leur y faire (comme il feit depuis) 
le iraiclemenl qu'ils merîloyent ; cl ce que dessus csl dict, 
esire vray ei l'auoir attesté à la requestede JacquetteGoilkH 
teau, femme de Jean Cornet, qui est le sergent, qui casuel- 
lemeot passant de Duici par ledict pré, estimant qu'il y irou- 
ueroil vn cbémin moins raboUeux et plus court pour aller 
exécuter sadicte commission» estait chou en ladicle fosse, 
pour raison de quoy il auoit perdu roccasion et le moyen 
de faire ladicte exécution. Et paKC désirant ladicle Jac- 
queue monslrer la faute de ladicte exécution n'auoir pro- 
cédé par lanegligeuce ou malice dudict sergent son mary, 
qui de soy est tiesdiligent à prendre, a demandé acte de 
ladicle alteilalion ft moy dicl notaire soubisigoé, que je luy 
ay octroyé en ceste foiOM, pour seniir Mdicl Cornet son 
mary en temps et tteui ce que de raison. 
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XV. MARUCg PORTAKT DONATION PQVR LIS KHrAMS QVI KH 

flAISTftOHT. 



f ABDCvANT les Notaîres du R07 nostre Sire, establis en la 
Seneschaussee de Maleual, etc. Furent presens en leurs per- 
sonnes noble Geoffroy de la Xhioliere, Seigneur dudict lieu, 
grand veoeur de Rouergae, demeurant à Chatteau-Briant, 
d'voepart, eihoQDeste damoiselle Colette desGalelis» dame 
de la Tau-ereoie, etc. d Wtra. Lesqueli sagea et bieii adni- 
•ei» eilaos toua deox maiemw de soixante quinze bons ans 
pariais. De l'adaîs tootesfois et par le bon et sage conseil de 
certains leurs parens et intimes amis, ont faict et font entre 
eux acceptans par nmtue stipulation les promesses de ma- 
riage» constitution dotale, donation, disposition et aultres 
conaentiona qui a*ensaineiit. Premièrement ont promis et 
promettent de se prendre et recevoir Vm l'anltre respec- 
tiaemeot en ?ray et loyal mariage, et ensemblement se pré- 
senter en face de saincte Eglise pour y receuoir bénédiction 
nuptiale : affermans és mains de Messire Jean le Beau leur 
Curé, n'auoir faict, et promettans de ne faire cy après chose 
qui puisse empescher la consommation de leur mariage : 
en firaeur duquel ladiete dame de la Tan-arenae a'eit cooa- 
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titaee en dot, et pour sa dot» btUle et eonstitoe audict neur 
de 1a Thioliere : â sçauoir ta terre et place noble, comma- 
nement appellee la grand Gibbessiere velue , pour eu jouyr 
par luj, et en faire les fruicU «iens , tant et ai longnement 
qu'ib Tiuront en bonne paix ensemblement, pour aoltie- 
ment en disposer par laj comme il est permis aux maris de 
foire des biens et droicis de leon femmes» â la charge ton- 
tesfois que ledict Sieur de la Thioliere entretiendra ladiete 
place de la Gibbessiere velue, bien couuerte et mieulx la- 
bourée qu'elle n'a esté depuis cinq ans en ça, et à ces fins 
y mettra tout son engin, sans l'employer ailleurs ny à auitre 
▼sage, de peur que par faute de bonne culture elle ne tombe 
en friohe. D*aultre part aussi ledict Sieur de la Thioliere 
a promis et promet d'apporter i ladicte dame de la Yau- 
creuse acceptant pour elle seule sa grand mentule , de la- 
quelle elle jouyra par vsufruict pendant et constant leur 
mariage, à la charge toutesfois qu'elle ne s'en pourra senrir» 
et ne la mettra en besongne qnVne fois la sepmaine seule- 
ment , afin qu'elle puisse esire plus longuement conseruee 
en sa raideur et gaillardise. Item, ont ensemblement eon- 
nenn et accordé, que si Dieu leur donne des enfans de ce 
présent leur mariage (comme ils espèrent qu'il leur en fera 
la grâce , et sans ceste espérance ne se fussent-ils joincts 
ensemble), que celuy des enfans masles, qui naistrale pre- 
mier, s'appellera le fils aisné, et si c*est vue fiUe, elle sera 
nommée la fille aisnée, tous les aultres enianti demenrani 
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cmlels selon la cousiume du lieu de leur habitation : lequel 
(ils aisné , s'il suruil le pore , luy succédera en la grand 
meotule , laquelle pource ledict Sieur de la TUioliere des 
à preseot comme dessus, il doone par preetpat à sondict 
fito «Miét ptr ' donation pue et Âmple» fiûbie entre vib,. 
inenoeable» leadioti Notaires aeceplans, et sttpdàns an pro- 
fict dndiet fils aisné quel qu'il soit ou puisse estre, à la charge 
loutesfois de porter le nom et les armes dudict Sieur de la 
Tbioliere , lequel quant à ses aultres biens, veut et ordonne 
qn*apres sou deces, ils sojent partagez esgalemoot entre 
tous ses enfans masles, Taisué y participant pour vne teste» 
les filles demeorans du tont exdnses de son lioirte, sinon 
à fante de masles, parée qu'elles soeeederont seules à la^ 
dicte dame de la Yau^creuse leur mere, laquelle aussi donne 
par semblable donation que dessus (à la stipulation desdicts 
Notaires) aux filles qui naistront de ce mariage également* 
tt sans préférence de Pvne à l'aultre, ia propriété après son 
deca de la grande Gibbessiere velnê, et de son fief noble 
de la Taofcreuse, et aultres ses Mens meubles» et immen- 
bles, dont die se tromiera saisie lors de son* deeet, à la 
charge que lesdictes fdles s'en contenteront pour tont appa- 
nage, et légitime, paternelle , sans qu'elles puissent quereller 
aoennes chose» sur les biens de leur pere , desquels elles 
demeareront entièrement prinees et fioreloses» sinon qn'il 
n'y enstancons enbusmades de oe nnriage: maissil y en 
a vn on plusieurs, ils ne pourront aussi qnereUer» ny auoir 
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«■eime part ny ponioB éi bieiif et lioirie de ladiele damoi- 
leUe leor inere, si tant eit qu'il j dt aun des filles» Et 
adoenoil que par impatssaDce oo aultremeirt il n'y eatt tos- 
cans eufans de ce mariage, en ce cas (que Dieu ne vueille) 
lesdicts sieur de la Thiolierectdame de la Vau-creuse pour 
la boDDO et sainete amitié qa'Us se sont jasques icy reoi- 
proquenent portée* et qui s'augmentera, et confirmera ponr 
Jamais par la ooosommatîon de leur mariage» et en fiiiienr 
d'tcday» pour enx, leors hoirs et ayans cause : ont donné* 
et donnent l'vn à Tanltre respecttaement par semblables ac- 
ceptation et donation que dessus, à sçauoir le premourant 
au suruiuant d'eux deux, la moitié de tous et cliascun les 
biens meubles, immeubles, droicts, noms et actions d'iceluy 
premourant, et qui seront en nature lors de son dccez, à 
la Gbarge et condition tou tesfeis de payer la moitié des 
debtes dudict premourant, et supporter par le suruiuant la 
moitié des aultres charges , auxquelles lesdicts biens se 
trouueront affectez et bjpûlhecquez, l'aultre moilic desdîcts 
biens demeurant chargée de la moitié desdicts deLtes et 
charges, et à rentière disposition dudict premier mourant. 
Finalement, a esté conuenn et accordé que ledict sieur de 
la Thioliere enjoelera (comme de ce fidre il promet) ladicte 
dame de la Tau-creuse de bons et soffisans joyaux. Luy 
donnera cbascun an deox paires de galoches, Toe d'esté et 
tne d'hjuer. Item, vo plumai! ou esuentoir pour chasser les 
mouscbes, quand elle sera en ses coucbes. Item, vue pièce 
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de veloi» jaane cnmoîiî pour Inj foire ud touret de nez. 
Ilenit deux bas de diauiies de teîle blenê. Item, deox ceinc- 
tures de toje des coaleurs de ladicte dame, qui sont jaune, 
blanc et bleu : ou bien bleu, blaac et jauue, à son choix , 
doui rv iie sera de plus fine soye que l'aultre. pour s'en parer 
et faire honneur aux bonnes et solenmelles festes : et quant 
an anUras babiu qui Iny seront nécessaires, elle les pourra 
prendre sur le revenu de la Tau-creuse» qu'elle ne s'est cons- 
titué en dot: le suiplus duquel reuena toulesfois demeurant 
en communauté entre eux , pendant et constant leur ma- 
riage, parce que le plu? souuent ils y feront leur demeu- 
rance ou habiutioo , déclarant ledict sieur dé la ThioUere 
qu'il entend auoir donné comme il donne par ees présentes » 
par la mesme donation que dessus» faicte entre vib à ladicte 
dame, toutes lesbagues et joyaux dont elle sera parée et or- 
née le ioor de lenn nopces , et qu'elle receura lors de luy, 
ensemble toutes les aultres bagues qu'il luy aura données 
deuant ou après la consommation dudict mariage , sauf tou* 
teafois son aneau d'argent entortillé , où il y a vne grosse 
crapaudine encbassée » qui retournera après le deoes d'elle 
au fib aisné que Dieu leur donnera de leur mariage : lequel 
fils le portera ordinairement au doigt indice de la main 
droicte, en mémoire et souuenance de son pere :' car ainsi 
sont Icsdictes parties respectiuement demeurées d'accord , 
lesquelles pour demander et requérir Tiusinuatioa des pré- 
sentes^ et y consentir tant en la Seneschauisee de Maleual^ 
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qae ptrtOQtailleiin oA beioiog m, ont retpectioemeot 
faicC et conMiliié leon ptoenrain imaoeables , à sçanoir 
ledict tMnr de la Thioliere M, Anguerrant Tornemouê , et 
ladicte dame de la Vau-creuse, M. Goullard Boutededans, 
et aultres Procurears et Practiciens, porteurs de la présente, 
si aoltres 7 en a de meUlenn et plm grands chiocanouz que 
l6S aaiHionimei » aniqodi et diaaeiin d'eux senl et poar le 
UMif Us ont donné et donnent tont poonoir* anclhorilé et 
poissanee nécessaires. Promettanst etc. Obligeaas, etc. 
Renonçaos , etc. 
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XVI. MAKUGt tOKTAirr oonsTiTUTioir 01 lavt biii» lt 

DHOICTS. 



PAisnrAsiTt etc. Forent preaenj en leurs penonne» Her- 
eoles le Coartois, fiscoyer. Seigneur des Basset-lhrehes • 

demeuraot à Lyon, et damoîselle Franceline des Bounier», 
vefue de feu noble Guillaume à Cuurte-qucuë , eu son vi- 
uaot bourgeois de ladicte ville de Lyon, disant rospccliuc- 
ment : à sçavoir ledict sieur des Basses-Marches, qu'il a mis 
en considération que du vioant de sa femme il estoit et de- 
menroit ordinairement en la crainte de Dieu» vinant chaste- 
ment et pudiquement auec elle, tontesfois la liberté de mise 
en sacré lien de mariage, et que sa maison esloil bien régie 
el poUicee par la prudence et vigilance de sadicte femme : 
mais que depuis le decez d'elle, la concapiscence de la 
chair, et son jeune et fragile aage» l'a tellement combattu 
et Tainco, qu'il luj est maKaisé de se contenir: tenté mesmes 
quTil est de rallraict des bonnes grâces des plus belles et 
charitables damoiselles de ladicte ville, avec lesquelles il a 
ordinaire frequcnlation, et que pour le regard de sa maison 
ne se voulant abbaisser h chose si basse que d'en auoir la 
cure et sollicitude, il Ta commise & m las de chambrières, 
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qui Dc pensent ailleurs qu'à faire bonne ciiere, et caroler 
après soupper eotre elles, mi iaec les voisins, cepeodaot que 
luy taict Iwiiiie mine anee les marjs qui l'ont traicté. Et pour 
ce reoenant i soy, et pensant à l'aduenir, DOtamoienl i l'es- 
leuation et éducation dVo petit fils de grande espérance 
qu'il a 6u pour tout licritîige de sadicte feu femme, s'esiro 
résolu de conuoler à secondes nopccs auec quelque hon- 
neste, sage et bien aduisee damoiselle, d'aage médiocre telle 
qu'est ladicte damoiselle Praiiceline^ laquelle (comine celle 
à qui Tandrogyne Platonique pbist le plus) disoit aussi qu'elle 
srait par la lecture des saincteset sacrées escriptures, et par 
les frequeules predicaiïous faiclcs eu l E;^!ise de Dieu, les- 
quelles (comme très Calholique qu'elle c^l) elle fréquente 
ordinairement, que la femme n'a esté créée de Dieu, et 
baillée pour conpaigoe à l'homme, sinon pour la multiplica- 
tion du genre humain, foicte par le sacré lien de mariage : 
qui faict qu'elle porte en son cœur vu très grand regret de 
n'auoir procréé son semblable durant et constant le mariage 
d'enlre ledict feu sieur à Courle-queuG el d'elle, ce quelle 
proteste u'eslre prouenu de sa faute , ny de manquement dc 
bonne volonté, mais de l'impuissance du defunct trop ven- 
tru. A cause de quoj se sentant par la grâce de Dieu fort dis- 
poste et gaillarde, se eognoissant aussi de bon et meur aage 
propre d'auoir lignée sans fracture nj dislocation, ce qu'elle 
désire sur toutes aullres choses pour n'eraporler par sa niorl 
eu litre de stérilité maudict en l'aocieune lojr, et à ces ûus, 

5 
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désirant se joindre par le saincl cl sacré lien de mariage. 
auec<iuelque jeune geulilhommc tel que ledict sieur des Bas- 
ses Marebei qu'elle ctPgnout estre exlraict de bon lieu, bien 
moriginéf et qui tait deija qoe c*eat que d'auoir à ses flaocs 
vue gKiltarde damoiielle digne d'estre caressée» anroît cou* 
feré auec ses plus proches parens et bons an»*» et entre tons 
sesdicis amis, auic le sieur Paul de Bonjour, auUrefois 
liomnie de grand engin, et présentement fort experimeuté 
es affaires du monde, s*est par leur aduis et bon conseil ré- 
solue (]»our ne demeurer plus longtemps oisiue en la Uberié, 
q4ie la mort de sondict feu marj luj a acquise) de cootrac- 
tor mariage auec ledict sieur des Basses-Marches, s'il l'aura 
pour a^greable, à cesie cause ayans luu* deux ru (comme iU 
disoyeiit) bonne et réciproque cognoisiance de leur pouuoir, 
mo>ens elfacuUez, ont de leurs bons grez et libres Toloniez, 
pour eux leurs hoirs et ayaus cause » faia et font récipro- 
quement les promeisei de mariage t coDueutions et aultres 
choses qui s'ensuîuent : premièrement ont promis et pro- 
mènent és mains de Messirc Jean Courlet, Presbtre Vicaîre 
de l'Eglise parrochiale de S. Pierre les Kouayns, de se pren- 
dre l'vo l'auUre respeelinement eo vray et loyal mariage, 
enseoblement se présenter en face de nincte Eglise pour ' 
y receuoir bénédiction nuptiale, disans et affirmans n'anoir 
faict , et proleslans de ne faire cy après chose qui puisse 
empescixT le présent iraiclé de mariJ%e aduenir, en faneur 
duquel ladicle DameistUe Fraaceliue sest constiiué eu dut, - 
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el pour sa ilot baille el constitue aiidicl sicur des l'.asses- 
Uarches accejtlaut, toutesfois au proffict dVUe et des siens, 
tons el chiscun ses biens el droicu en quelque pari et lieu 
qu'ils soient situez et assis» et en quoy qu*ils consistent, soit 
de son estoe on de l'institution d'hoirie de sondict feu mary, 
laquelle hoirie elle a acceptée par et soubs bénéfice d'inven- 
taire , et pour lesqut-ls Liens et droicts exiger, demander et 
recouurer, el eu faire les fi u le ts siens, et auliremenl Uisno- 
ser desdicisfruicisy comme il est permis dedroict auK murjs 
de faife des biens et droicts de leurs femmes, elle Ta (aict 
et constitué procureur irreuocable, à la charge neaulmoina 
de passer quiclance au profict d'elle desdicts biens et droicts 
pour luy en (aire reslilulion, cas d'icello advenant, sauf tou- 
tesfois desdicls fruicts, qui luy seront el demeureront yc<iiiis 
pendant et constant ledict présent mariage, lequel pareille- 
ment a esté faici, contracté et aUpalé à la charge et condition 
expresse ^ue ladiete Damoiselle sera maislresse et paisible 
gouuernante de leur maison et famille, en laquelle ellepoarra 
mettre el oster telles seruantes que bon lu) semblera, et que 
elle y eotretieudra vnc bonne paix elamitié, sans faire bruict 
par ennuyeuses crieries et paroles injurieuses contre les ser* 
uitenrs et seruantes, à peine d'encourir l'indignarion et maie 
grâce dudict sieur des Basses-Marches, lequel aussi portera 
tout honneur à ladicle Damoiselle future femme , et la res- 
pectera comme son aultre moitié, ne rompra ailleurs ledicl 
«aiaçl el sacré lien de mariagei mais eu rendra tous les euiis 
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le dcbuoir k ladicte DamoUelle sa chaste et pudique femme. 
Item» qa*îl se fera aucuns festins oj banquets, sinon quaud 
Poccasion et la nécessité du tenip9 le Toadra. D'auantagc 

qu'il s'abstiendri du jeu le plus cl le niieulx qu'il pourra, el 
de hanter ny fréquenter la noblesse deForusb, pour le peu 
d'acquest qu'il y a, et ouUre ce qu'il engeolera ladicte Da- 
moiselle de bonnes bagues et joyaux , et l'entretiendra no- 
blement Testue selon leur degré de noblesse» et les moyens 
et faeultez qu'elle luy apportera , et notamment sera lia> 
billee les jours ordinaires d'vue robbe de Damas, el les fe- 
i iau\ d'auUres babils plus riches, eu esgard à ladiole rubbe, 
et lesquels liabits et joyaux demeureront en propriété à la- 
dicte Damoiselle, & laquelle pour ce ledict sieur des Basses- 
Marches en laict donation pore et simple» dicte entre rSbt 
irreuocablë de présent, et pour tousjours Yalsble. Item et 
fiuablement, e^l faicl le présent mariage, à la charge que 
ladicte Damoiselle aura cl prendra (comme dictesi) lesoing 
et sollicitude de leur maison, eslenerat comme bonne mere 
de famille, le petit popon du premier mariage dudict sieur 
des Basses-Marches, qui commence desja è cheuaocher et 
picqucr par la maison et par les mès des chenaux de bois, 
cl consequemmeut l'aura et le tiendra aussi clicr (juesi elle~ 
mesme l'aucit naturellement porté neuf mois dedans son gros 
et gras ventre : soubs lesquelles charges et conuentions les- 
dictes parties ont ben d'autant en nom de mariage l'vn à 
l'anltre, et après les doux baisers rcciproquement bailles et 
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receus, ont di* tribué aux aisistani i force conliturei seicbes 
et Uqoides, reiemans le bal an joor de leurs nopcea que la- 

dicte Oamohelle a reifiiis esire le plus tost que faire se 
pourra : Pronictians, obligoans, renonçans, etc. Faict, etc. 
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XV II. TRAX8AGTI0SI DROLOTlCQf K. 



Comme le dix iif ufie^me jour d'Octobre n)il cinq c«?n8fOÎX3n« 
te , feu el lors viuanl Mes<ire Robert de la Vaclioric , ( lie- 
ualier. Seigneur du lieu de Douines et aultres places en 
Daapkioâ, coouolanl i secondes noi»cesaaec dame Blaodine 
de naute-Feui!le, dame de la Tau-jojeose audict pajs (tar 
le traieté et contract de leur mariage, et en faneur d'iceloy, 
pusl donné en precinul par donation faicle entre vifi à icelle 
Dame ladicle terre et seigneurie de Douioes, auec ses appar- 
tenances el dépendances, pour en jouyr par elle» les neos 
el ajans cause d'elle et en faire les froict sieos, tant dorant 
sa vie que après le decez d'iceluy donateur» lequel ooltre ce 
eust plus donné à ladicle Dame où elle le snmîoroit et non 
aultremciil la moitié par indiuis aucc noble Jaques de la 
Vacherie, son fils viiique du premier lict, de tous et yd chas- 
cun ses aultres biens, depuis la consommation duquel ma- 
riage ledit Jaques de la Vacherie» fils do premier lici dudict 
BIcisire Robert» fost deeedé » TÎnant encore sondit pere» el 
délaissé deux enfants naturels et légitimes à luy suruioans: 
â sravoir Philippcs el Jaques de la Vacherie, Inentost aprc» 
le dccez duquel Icdict Messire Robert eust faict son testa* 
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ment, el par iceluy légué aoidicU Pbilippes et Jaque?, ses 
nepueux 00 arrière 6ts, la terre et tcigneorie de Clieorieres 

pour tous droicis, tant de légitime que aullres, qu'ils eus- 
sent peu prétendre et auoir en ses biens et hoirie. El après 
plusieurs iegats tant à pies causes que aultrement eusi insti' 
tué et nommé soo héritière vniuerselie ladicle Dame de la 
Tau^ojeuse, ton eipouse, à laquelle il substitua ledicl Phi- 
lippes et Jaques de la Vacherie oh elle decederoit sans en- 
faos legitHiMS , en laquelle volonté il serait depuis ûeceâè, 
apies lequel decez Damoiselle Loyse des Trauerses , vcf ie 
dadiclfeu Jaques de la Vaclicrie, seroit accouchée dedans le 
septiesme mois de sa vidnité d'rne fille, qui despuis au Sainct 
Sacrement d* Bapteame leceulle nom de Mario. Or s'esiaat 
ladicle Dame de la Van'jeyeuse saisie el emparée* sans ao- 
•cune confection d^inueotaire» de Ions et chascnn les biens et 
hoirie dudictfeu Messire Robert, son mary, et payé tons ses 
debtos passifs et ses legs testamentaires, auec les ftaiz de ses 
obsèques , ladicte Dame LojfSe des Trauerses, vefuc duuict 
(eu Jaques de la Vacberiey comme mère tutrice, et ayant la 
garde noble des personnes et biens desdicu Philippes, Ja- 
ques et MariOf enfonsdndicldeirancl, et d'elle anroit intenté 
procei par denani Monsieur le Senesehal des banites monlai- 
gnes du Dauphinc ou son Lieutenant à rencontre dlcelle 
Dame de la Yau-joyeuse, et contre elle dict et proposé que 
Icdict feu Messire Robert de la Vacherie estoît mon saisi 
de plusieurs beaux et grands biens, ayant délaissé à luy sur* 
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lutinns, c( SCS légitimes Ijerilierfl Icsdicis Pliilippe, Jaques et 
Marie de la Vacherie, set nepoeux, que contre loai droict ei 
cqnité, et sans liltre» qaoy que soit vallable , ladicte Dame 
de la Yau-jnyeuse 8*en esloit emparée et saîrie, conclaoil par^ 
rr à ce qu'elle fust condamnée vl après contrjincle à les re- 
I.isclier el rendre aiixdicls mineurs vrais el legilimes héri- 
tiers ab iniestat dudict dcffunct leur ayetil, auec restitution 
de fruicts depuis Tindafi occopalion el détention desdicis 
inens , dommages el interests : et parée qu'après le decrc 
dudict sieur de la Vacherie, ladicle Dame de ta Yati-joycuse 
n*aaoit faîct aucun inuentaîre des biens meubles de ladicle 
Iioirie qui estoiont beanx, rcqneroit ladicte Damoiselle des 
Traucrses andict nom , qu'elle fust creuë à son serment 
supplclirsur la valeur et estimation desdicis biens meubles: 
ii quoj ladicte Dame de la Vau-joyeuse par ses deffeoset au- 
roit dit que à tort et sans cause ladicte deoModeiesse auoit 
intenté ladicle action , parce que ledict feu Nessire Robert 
de la Yacberie estoil Seigneur el maisire de ses bien?, en 
auoit peu disposer ainsi, cl comme luy auoit semblé bon, 
et ainsi qu'il auroit Taict au proGct d elle deffeoderesse, tant 
par donation faicic entre viCs, que par testament nuDcopatir, 
dont elle feroit vallablement apparoir, au moyen de quoy 
elle debuoil estre absoute des demandes et conclusions d'i- 
celle Damoîselle, auec tous despens, à quoy elle concluoii. 
Sur ce hidicle Da moiselle des Traucrses, après auoir eu 
coinmuuicatiuu cl copie dudici contracl de mariage, portant 
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donation et testament, anroît répliqué et soutenu que lesdic- 
tes donation cl lestamcut dudicl feu »le la Vacherie n'es- 
toyent vailables, et n'y debuoit->oii auoir aucun esgard, parce 
qu'il o'auoit peu doooer à ladicte Dame de la Vau-joyeuM sa 
femne, eu leeondet nopcea» qu'autant qull aooit donné à 
son fils du premier Uet, snioahl la dinpoaitîon du drotct et- 
cript, auquel Tordonnance du Roy se conforme. Or n'auoit*il 
donné à son fils du premier lict , ou pour mieuk dire à «es 
enfans le représentant, que ladicte terre de Clieurieres, qui 
estoit le moindre reuenu qu'il eust, pour de tout le .«urplus 
de ses aultres biens adaaotager ladicte Damoiselle de la Van- 
jojeuse» laquelle ne se poouoit ayder du testament, par elle 
prétendu , pour esire nul « quoy que soit non valable , pour 
l'ebmission ou prétention de l'enfant posthume » qui est la- 
dicte Marie de la Vacherie, née après le decez de ses père 
et ajeul , et qu'it estoit vrayscmblable que ce bonhomme 
Robert de la Vacherie « aagé de soixante quinte ans lors 
qu'il contracta mariage auec ladicte Damoiselle de la Vsu- 
joyeuse, fost par les jeunes amours et attraicts dVne si belle 
et jeune damoiselle de Tvr è nvj ans , tellement allescbé , 
voire tiré el disirait de soy-mesme, que oubliant son propre 
sang, auroit faict les donatious et testament dont elle en- 
tendoit de s'ayder, ainsi mesme que par l'inspection et lee* 
tore dodict cootract de mariage, il estoit aisé & Toir, d'autant 
qu'il Taduantageoit de la terre de Bonines, qui est l'vne des 
meillettret pièces qu'il eust , el oultre icelle luy donnoit la 
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nioîliéde ses aalircs hicnt par indiuis, aiiec lors vioaiil ledUrl 
Jaques son fils vniqiie, lequel il semble qu'il vmilsist appel- 
ler en l'aullre moitié Je ses biens. Ce qu'il n'a poiirlaiil faicl, 
n'ayant seulement légué à scsdicls enfans que la terre île 
Gheurieres, qui est la pièce de moindre valeur qu'il eust, en 
que il D*a peu ni dcu faire selon ladîeie dUposilion de droici, 
voire mesmes ne pouuoit>il donner par ledict contract de 
mariage la moitié de sesdicts biens, et par precipnt la totalité 
de ladicle terre de r<ouiiiesau préjudice des cnfaiis qu'il es- 
pcroil auoir dudicl mariage, si lautil seslimoitauotr de force 
virile que d'engendrer sans aide eu si jeune aage de soiianle 
qnioie ans. Pmstoil parce ladicte demanderesse andict 
non à ses fios et oooclosiona. Au oootraire ladicte Damoî- 
selle de la Vau-jojease par ses répliques auroit aussi sonbs- 
touu que nonobstant la prelerition de ladicte Marie au les- 
taineut dudict deffunct sieur de la Vacberie, il oc laissoit 
d'estre valable : car ledict de la Vacherie ne pouuoil pas 
deuiner que ladicte Damoiselle fust eaceiiicle ayant celé sa 
grossesse jusque* h son accouchement qu'elle nt pouaoit 
bonnement cacher, et que quand il l'cust bien sceo eonsme 
il n'a, que pour cela n'eusl-il peu donner rien de plus clair 
et liquide à sesdicta oepueux (ladicte Marie comprise,) que 
sadicte terre de Gheurieres, pour les grandes debies pasâoes 
qu'il auoit, lesquelles absorbojent toute son hoirie» et les- 
quelles elle delfenderesse» par son bon mesaaga et espafjgoe, 
a acquittées tant de la vente de tous les neublcs dUceluy 
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defTiinct , que du reucnii de sa terre de la Vau-joyeuse , et 
aullres qui luy appartiennent en prnpriélé : anoil aussi pavé 
et acquitté de bonne foy les legs testamentaires et les frais 
des obsèques d iceluj deffuDCt, lesquels mis et jotocis auec 
se^ictes debtes passiues» excedoyent la juste yalenr et esti- 
mation de tous les biens, tellement que lesdicts enfans mi- 
neurs eitoycnt grandement adractage?:, et plus que suffisam- 
ment appanez par le légat à eux faicl de ladicte terre de 
(ilieuriercs. Pcrsisloit pource à sesdictes fins et conclusions. 
Sur quo^ les parties appointées en droicts et ayans depuis 
remis d*tne part et d'aultre leurs pièces et plaidoyes corri* 
ges, par sentence dudict sieur Senescbal ou son Lieutenant 
auroit esté diet que tous les mulets de PiedmonI et d'Auuer- 
gne allans en Toyage porteroieni désormais des muselières 
pleines de foing, et que Ton fera des eoudieres sur les bords 
du pont neuf de Paris, qui est î l'endroict du Louure, parce 
que toutes les charettes qui tomberont dessous seront en 
grand danger de se mouiller» et empescberont beaucoup de 
gena pour les relener et les en tirer, et condamné les ebar- 
retiers à rompre leurs fooëts , et aux despens. De laquelle 
sentence ladicte Damoiselle I.oysedes Trauerses audict tom 
auroit appelle et rcleué son appel en la Cour de Parlement 
séant à Vaubrisson : en laquelle ledict procès auroit esté con- 
dnd et receu pour juger, sauf les grîefe et production nou- 
uelle de rappellaute : à quoj Hnthimee poorroit respondre 
suyuant l'ordonnance. Finablement» ladicte Cour par son 
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arrest auroit mil ladicle tcolence et ce dont Auoit esté ap* 
pellé an oeaot nos amende et sans despent* et ordonné que 
désormais tons Ici mas jnsqnet i Ta^ de iv ans terotent 
bridet (sauf quand ils vouidroyent tetler l««Qrs mères) afin 
qu'ils ioyent tousjoars appeliez veaux de laict. El qu'il sera 
permis à vn diascun de faire des brides à veaux, sans que 
cest estât peust esire érigé en lilire d'office, quelque instance 
ou remontrance que les sangnues de la Cour ou les parti- 
sans poissent faire » et quelques lettres qu'ils puissent ob- 
tenir, ajant ladicte Cour permis & toutes les 6lles et femmes 
de joje, et à celles qui sont ridées, on du tout camuses, de 
porter masques ou louresis de nez, pour ne descouurir leur 
defformité , deffendant à toutes aullrcs filles et femmes de 
quelque aage , qualité el condition qu'elles soient d'en por^ 
ter, à peine d eslre tonnes et réputées pour paillardes et 
publiques, et qo*au demeurant ladicte sentence sortiroit son 
plein et entier effecl : anec rne auttre sentence d'vn Juge de 
Sauoje, qui auoit condamné en Tne grosse et lourde amende 
enuers le Seigneur du lieu, vn certain prcLiut pour auoir 
parle Latin à sa jument, luj disant en passant vne riuiere , 
lihejlaua : maît> considerans lesdictcs parties la difficulté et 
les frais excessifs que leur apporleroit rexeculion dodict 
arrest, de laquelle aullrcs procez immortels pourroient nais* 
tre, et consumer tonte rboirie dudîct defTunct sieur de la 
Vacherie en frais et despences inutiles, par l'adnis et entre- 
mise de leurs communs parcus cl bons amis ; ont condcs' 
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cendu aa tnicté de transaction et accord qui sVnsiijt. Pour- 
ce csl-îl que pardetiant le Notaire, etc. Furent preseiis la- 
dicle Damoiselle des Traiiersos auJict Dom de lulrice d'vne 
part , et icelle Dame de la Vau-joyeuse , en son propre et 
priué nom d'aultre, lesquellea esdicU noms» desirans obuier 
ans frais de i'immortaUlé dadict procez, etTinre désormais 
en bonne paix et amitié, comme bonnes parentes et alliées 
(comme elles sont) doibuent faire, ont dudict procez , ses 
circonslances et dcspendances, transigé , cheuy. et accordé, 
transigent , clicuissenl et accordent, acceplans par mutue 
stipulation (soubs toutestois le bon plaisir de ladicle Cour) 
comme s'ensnyt : & sçauoir qu'il y aura désormais une bonne 
paix, intelligenee, vnioo et concorde entr'elles respectiue- 
mrnt, cl sans iamais plus se rechercher, pour quelque occa- 
sion (jne ce soil : lUnonçaus pource auxdicls procez, tous 
despeus , dommages et interests compensez d'rne part et 
d'aultre. 

Ilem , que nooobslant Topinion de Cecinna le senere , et 
sans 7 anoir esgard, il sera permis à tous Gouuemeurs des 
provinces de mener leurs femmes quand et eux, lorsqu'ils 
iront en leurs gouuerneraents pour y faire séjour, aux fins 
que quand ils iront à la guerre, elles ajrent le solo de faire, 
armer leurs brayettes à l'esprenue du canon, pour la con- 
sernation du père du genre humain : et quand ils en re- 
%iendroot victorieux , elles aillent au douant les receuoir 
auecfeste et allégresse pour engendrer en cesicjoye leurs 
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semblables, à lexcuiple de cestc belle et gaillarde Duchesse 
de Sucdc, qui au premier reocoii Ire de son braue et vaillant 
guerrier de mary, reuenant victorieux de ton enoemy, con- 
çeat do luj ce tant preux et rude lancier le Bouasu de Sueuc. 
Item, que l'Abbé des Comards de Rouen fera tous les ans 
sa cheuaucbcc le Dimanclie j,'r.i?, tl le buiidy el Mardy en- 
suyuun:(, au\(|ucU juurs il ï^era j crmis à qui pourra de (eiiii- 
les falots à sa porte, el à toutes persouuci de faire masqua- 
rades et porter mommons. 

Item, que désormais deffenses tretexpressea seront faietes 
aux soldats Françob, notamment aux Gascons qui milileot 
soubs la eolomnelle du grand Due de Nogarels, de n'oublier 
lieu eu leurs logi.«, lorsqu'ils en parliroiit. Keni, que toutes 
les bonites gens de Tto et de l'autre sexe qui kabiteot «s 
baultes moutaignes d'Aauergne et de Saaoye, porteront sa- 
bots (on les appelle gallocbes) à faulte de souliers tout le 
long des mois de Décembre, Jannier et Feburier. Item, que 
su yuan! la volonté et intention dudict feu Sieur Robert de la 
Vacherie, de laquelle il appert ciaireinent, par la substitu- 
tion apposée à soudict testament , il sera permis à ladicte 
Dame de la Yau-joyense de se remarier à qui et quand bon 
luy semblera, nonobstant l'oppositioo que le Curé de la Plat- 
tiére y pourroh apporter^ laquelle opposition (si ancnue y 
en a) sera jugée en la CUur des aydes, et que les enfans qui 
naislroiit dudict mariage porteront le nom el les aimes de 
leur pcre, et si par forluus elle n'auoil eufaus légitimes ou 
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aullres, lorsqu'elle sera paruenuC- à l'aage de quatre vingts 
dix-sept aus , elle sera leuuê de rcuoocer au moode el à 
toutes ses pompes, et délaisser la moitié de tout ses biens 
dool elle se tronoera Ion saisie audicis Philippes » Jacques 
et Marie de la Tàcheriè, et aoi lears par esgale portieo» et 
l'autre moitié à ceux qui seront les plus habiles i loy suc- 
céder abintestaty luy estant toutesfois permis de tester d'icelle 
moitié ù sa volonté, voire de fonder, si bon luy semble, vu 
monastère pour les panures femmes vefues» ou pour celles 
qui pour leur defformité ou vieillesse, ne pounont tronuer 
oj marjr, ny amy. 

Item, que ladicle Damoiselle des Traaerses pourra aussi, 
si bon lui semble , conuoler à secondes nopces, ayant pre- 
mièrement remis et deslaissé la tutelle de sesdicls enfants 
mineurs à leurs plus proches parens de l'estoc paternel, si 
aucunsy ena^ qui puissent et soyeni capables del'auoir, sinon 
à ceui du sien, qui la remettront par aprcs (s'ils ne la teu* 
lent garder) i son second roary, demeurant tousjoors Tedu- 
cation de ladicte Marie à ladicte Damoiselle sa mere jusqoes 
à ce quelle ttoil pourueuc de marj. Car ainsi a esté tran- 
sigé, clieuy et accordé entre lesdicles parties rcspecttuemeot 
esdicts non», lesquelles ont faict et constitué leurs procu- 
reurs irreuocables ceux qui seront mis au blane des pré- 
sentes. 

Pour demander et requérir en ladîcle Cour rhoroologn- 
tiun de la prescule traosacliua, et que les parlics soient par 
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iedie retpccthremeut coodanneet à l'eiitreleDir et obseraert 

comme elles promettent faire , sur peine de tous despens , 
dommages et interesis , et pource ont respcctiuement obligé, 
hypothecqué et soubsmis : à sçauoir ladîcte Damoisclle de 
la Vaa'joyeasetoviet chascan let bienSf elicelle Damoiielle 
dci Traoenet loas ceux de lesdicts en&nt nioeon, et en» 
cure en 100 propre et prîué nom les nent particoliers meu- 
hltêt immeubles presens etadaenir» A toutes 'cours, etc. Re- 
nunçaiis à tous droicls. Faict , cti:. 
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XVni* TRANSACTION EXTP.E L A MORT ET l'aXOVR, LA J£V.\£$S£ t,T 

LA vis:llsbse. 

Comme procez soit meu pardeuant le grand Seiieschal de 
Lauraguejs» cooseruateur des priuiieges de la jeunesse du- 
dict pajSi entre oerlaliu jeunes hommes demandears et 
complaigniDS d*vne pari» et madame la Mort deflenderesse 
d'anltre» et encore entre certains ▼ieilÎBrdt aussi respectine- 
ment demandeurs, et Amour deEbndeur de l'anltre des par- 
tieSf sur ce que lesdicts jeunes bommes estans en leurs plus 
grandes ardeurs de jeunesse , cl bruslans d'amour, auroient 
esté misérablement et cruellemcul frappez du dard empoi- 
sonné de la mort, si bien qu'ils mouroient à la poursuite de 
leurs amours et lorsqu'ils en pensoient auoir l'entière frui- 
lion et jomssance , en quoj la condefenderesse se monstroit 
Teritablemeni cruelle et inhumaine, Toire pire que maras- 
tre enuers le genre humain, qui estoit en danger de se per- 
dre du tout, si deffenses ne luy fussent faictes d'vser désor- 
mais de sa force enuers la jeunesse, à quoy ils coucluovenl 
pertinemment : comme aussi les vieillards, au contraire, nu 
lien de rechercher la mort pour leur soulas et repos éternel, 
alloyent bralans et courans çà et là vagabonds , pour trou- 

6 
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net aUegemecUt naede contre le fea d'amour «toot ils es- 
tojent embraies par la plaje qu'ils ont receuê du dard de 
ce foUastre et aueogle Cupide, fils de Venus. Contre lequel 
lesdicls Tieillards eonelooyent aussi qui! enst à retirer ses 

fieiches el son arc de dessus la vieillesse, et que deffenscs 
luy fussent aussi faictes d'eo vser désormais qu'à l'endroict 
de ceux qui seroyeat de l'aage de xst. à xxxt. ans : à qaoy 
lesdicts deèiandeurs respectiuement persistoyent auec des- 
pensa dommages etinterests contre lesdicts deffendeurs, les- 
quek pour tontes deffentes disoyent : et que combien qu'ils 
ayant tonte jurisdictîon, ancthorité et puissance indifTerem- 
ment, et sans discrétion d'aageet de qualité sur tout le genre 
humain, que l'Amour ail vne juste et légitime excuse de ce 
qu'estant aucugle (comme les vieillards condemandeurs le 
confessent ) il ne scait le plus sonueut où il tire et qn^ il 
blesse : I qnoy les oisifs et faiisneans se deburoyent bien 
prendre garde et fuir de denant ses fleiches par vu labeur et 
tmoait assidu : parce qu'il luy seroit bien difficile de les as- 
seoir sur celoy qui seroit tonsîoors en action, si est-ce qu'on 
ne doibt accuser ny taxer de ce faicl ny l'vn ny l'aullre 
desdicts deffendeurs : mais croire qu'ils sont dignes de légi- 
time excuse , et que la destinée des vns el des auUres de- 
mandeufs les a précipites eu ce malbeur au desceu mesmea 
de la Uort et de PAmour, lesquels s'estans m nuict tronues 
en TU mesme logis, le lendemain matin qu'ils furent à demy 
èstteilles et encore i demy endormis » se desparlans d'en- 
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temble chaDgerent iDCODsiderement et par fortaiie d'ares et 
de chrqaois, teHemeiit que l'Ainoar t'est trouaé saisi des 
fbrieu dafds de la Hoit, et elle de eeai de rAmour. Ce qui 
leur sembloit estre adaena plostost de la Tolonté et permis* 

sion de celuy qui modère et régit tout l'Vniuers, que par 
leur malice et indiscrétion. Coiicluoyenl pour ce à ce qu'il 
fust dict que nonobstant chose alléguée au contraire» ils 
demeureroyent respectiuement libres en leurs charges et 
foocttoDS, conine ik auojeDt esté par le passé, poor Tser de 
leurs jarisdictions , aaclhorité et paissanee» ainsi conme* 
et cootre qnlls verront bon estre, poar raison de quoy les- 
dicles parties estoyent en Toje d entrer en beanconp plus 
grande inuolution de procez, et se consumer en fraiz : pour 
à quoy ohuier et vinre en pnix, se sont pardouant le Notaire 
paUic, demeuraot àla Val-claire soubs-Mgnc , et prcscns les 
tesmoings après, nommex, personnellement establis : maistre 
leao FMseobardy, procureur, suffisamment fondé de lettres 
de poouoîr, desquelles est deuêment apparu anxdiets Notaire 
et tesmoings desdîcts demandeurs, jeunes et vieux dVoe part, 
et maistre Guy des Enchevestrures , aussi procureur, et au 
nom de ladicle dame la Mort, ei de dame Tenus Cyprienne, 
comme mere curatrice et ayant la garde noble du petit Gu- 
pido : pour lesquelles respectiuement il sefaici fort, et pro- 
met fiire deuêment ratifie*» les preaentes dedans ia feste des 
Morts prochaîne t sur peine de tons despens, dommages et 
intérêts «a son propre et priné non d'aultre part, lesquels 
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pour le Lentfice de paix. Lieu el saulageinenl des huniaiuii, 
oui esdicU noms dudict proce2, ses circonstances etdespen- 
danccs transigé, cheuy et accordé, transigeot, cheiiiiteiit et 
accordent, accepians par natue Blipulatioo comme a'eosiiyt: 
4 sçaooir que bonne paix iera et de&eorera cy après entre 
lesdictes parties, lesquelles se sont mises hors de cour et de 
procoz saus despcns, domniajjes cl interesls d'vue part el 
d*aullre. Item, que tous ceux de la ieunesse qui ont esté frap- 
pez du dard de la Mort et qni en sont morts, ou qui en mour- ^ 
ront, seront honnoraUemenl et aiiee me somptueuse pompe 
funèbre eoseuelis ez coeurs de leurs maistresses, et sur-eux 
seront mises et grauees à perpétuelle 'mémoire, inscriptions 
et epitaplies coudignes à leurs mérites, et que les vieillards 
alleinis des llficlies de Ciipido, frotteront leur lard à la 
coanue de leurs vieilles amours, et se donocrout du bon 
temps le plus qu'ils pourront , sinon qu'ils soyent si tetri* 
ques, seueres et chagrins (cognoissans leur impaisiaiice) 
qu'ils veulent charger TAmour à la Mort, ce qull leur sera 
permis de foire quand il plaira iceluy qui les acreei. Item, 
et pour empescber que semblable accident n'adnienne plus, 
a esté cotiiiciiu et transigé que l'Amour et la Mort repren- 
dront respectiucinent leurs premiers, propres et particuliers 
arcs pour en vser : sçauoir la Mort sur les vieillards decre- 
pilea, et aultres tant seulement qui n'ont plus cure ny soucy 
de TÎure ; et l'Amour sur les jeunes gens depuis viogt«cinq 
ans jusques à quarante pour le pins, les Nonains, Religieux 
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et aullres gnis d'Eglise dédiez à Dieu pour son seruice, et 
qui pour ce ont renoncé au mondetet voué chasteté dcmeii- 
raos forclos et distraicts de la painance des dards et llcisches 
de Gapîdo. Car ainii a esté conuena , transigé et accordé 
entre leadiets eomptrant respectiaernent etdicis noms, souks 
toutesfoîs le bon plaisir de la souueraine Cour céleste , à 
laquelle lesdictes parties se sont soubsmises, et y sont ren- 
uoyces pour l'eniierc exécution et entretenement des pré- 
sentes, lesquelles iesdicU comparans esdicts noms ont res- 
pectueusement pronja et promettent soobs l'obligation et bj- 
IMihecqae de tons et cbascan ]w biens de cens pour iesqvels 
ils agissent, et dont ils ont charge et proeoratioa à tQusioars 
aooirà gré, entretenir et eontreuenir, sur peine de tous 
despens , dommages et interests : se souLzmetlans pour ce 
Tespecliuemeut esdicts noms aux jarisdictions, vigueurs, ri- 
gueurs et coulrainctes de toutes Cours , etc. Renooçaos à 
toas droicts et à tontes aoltres choses contraires aux présen- 
tes. Faietes et passées^ etc. 



XIX. 1RAII8ACTI0I1 FOLLASraB SNTKK LI COL ET LA PORTE 01 
DAMOIMLLI PEtRtTTB DBS BLAMCBBt COlMBS. 



doHME procpz ait esté mcu pardeuaul le juge ordinaire de 
la Vaugirard en ire le Cul de Damoiselle Porrelte des blan- 
ches cujsses d'vne part et certain &lignoa pour lequel la 
Porte de ladicte Damoûeiie aoroit print en naio d'aoltre , 
•or ce que ledict Migooa faaori de la Porte se teroit em- 
paré et conuertj àsoo Tsage^n potiron ouehanpifiiOD qui en 
▼ne nniet esloit creu entre leidicts Cal et Porte, lequel poti- 
ron pour ce le Cul disoit et toustenoit luy appartenir, comme 
prouenu de son suc et fient. Pour raison de quoy se seroit 
consUtué demandeur en reuendication à l'encontre dudict 
Mignon, contre lequel il demandoit ledict champignon luy 
cstre rendu aueedespens» domnages et intereils : pour le> 
quel Mignon la Porte prenant la garantie en main« disoiC qu'à 
tort et sans cause monsieur le Col auoîl intenté lediet procès, 
d'autant que ledict champignon n*auoit prins son estre et 
origine que de l'humeur radicale qui estoit descendue d'elle 
et qu'elle estoit en possession et saisine immemoiable de 
tout ce qui Cfoist aux bords, à l'entoar et tout és enuirons 
de son trou et de celui du deffendeur, lequel delfendeur 



• 



Digitized by Google 



87 

B'esl fecberché de qui que oe soil tant salle, ord el ?ilani 
est-îl, comme ao contraire la Porte deffenderesse pour sa 

noblesse » gentillesse ol immense profondilé est poursuiuie , 
caressée el pouichapsee des plus grands et excellents Mo- 
narques, el encore plus des moiadres et plus petiU des bu- 
maioa » lesquels font leur propre , et se rendent seigneurs 
héréditaires de tout ce qu'ils tronuent à l'entour et és enoi- 
rons de sa maison et demeure ordinaire, d*oA il soit venu. 
€ooclooit parce que ledict Mignon, et conseqoemroent elle, 
fussent déclarés absouls des demandes ol conclusions du 
demandeur, auec despens : ou bien qu'en tout euenement 
la créance du cbampignon luy fust adiugee par prouisionS 
i qoùj repliquoit le Cul demandeur, qu'il estoit mesme en 
posseatioD et saisine immémoriale d'engendrer en too nuirt 
les champignons , et que la defiMcresse en garantie n'en 
sçauroit jamais produire vn , parce que tout corps comme 
sont les polirons sont composez des quatre clemens : or no 
sort-il rien de la deffenderesse que de l'eau , qui n'est seule 
iuffisante pour former tu corps : mats ce qui sort du de- 
mandeur est myment corps, duquel par vue extraction de 
quinfesance, les quatre elamens penuent ettie tirex» d'au- 
tant qu'il participe des quatre qualités, chaud» froid* sec et 
humide, et n'en veut aniire preuue ny tesmoignage que Tes- 
tron gelé qui se fondit au sein de l'aduocat d'Angier, se re- 
coquillaut deuant vn grand feu auec le Seigneur de la Tire- 
lire son voisin : persistoit par ce à ses fins et conclusions^ et 
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néantmoîlis en cai de plia U>Dg piftîd et {voceiy tequeroit 

Ja jouyssanceproainoniielIediidiGtdiaiDiMgson.Sur quoj les 
parties auroyent au priocipal esté appointées en droiet , et 
à cscrire par ailucrlissemcnt, et cependant ordonné, que 
par prouision ledicl dcffendeur premier conuenu, jouyroit 
dudict potiron en baillant par luy bonne et resseaate caution 
bourgeoise de le rendre s'il esioit dict en fin de eauae qoe 
faire se deust, les despeos, dommages et interestSy-respeo 
tioeinent demandes p«r Icsdictes parties resemea en deffi- 
nitiue. De laquelle sentence ledict dcmandear auroit appelle, 
et SOU appel reloué pardeuant le bailly des cstroncs, duquel 
le pet est lieutenant» pardeuant lequel ledtct procès est en- 
core indécis, pour raison de <pioj lesdictea parties qui sont 
proches Toisines » et de tout temps amies et confiederees 
comme domestkques, et appirtenans à one mesme Dame 
(l'ancthorilé de laquelle leur enst peu imposer silence si 
elle n'eust voulu que la justice eust sou cours) ayant consi- 
déré qu'en vue cent.iine d'.mnfos de procez , il n'y a pas 
vae heure de bonne et ferme amitié: après que ladicleDame 
les a amiablemenl » et comme fralerneUemenI exbortea et 
pries à vue bonne paix, Tnion et concorde» pour le désir 
qu'elle a que tous ses familiers et domestiques viuent eo- 
srmblement et en toute amour et diteelion fraternelle , ont 
prins cl reccu ses exhorlalions cl prières pour tn comniau- 
dt-raenl trcscxpres : et par ce cliascun d'eux ayant encore 
mis en considération l'inquiétude , le Irauail d'esprit et de 
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^jorfiB, l'eiceitiiie deapeuie» Im frais îouUISt et oultre ce la 
peu oa point de charité oa anîlié que Ton a eo procet, ool 
adtiisé, et se aoot resolas de eoDdeaceiidre à faceord et trao- 

sactioQ qui s'ensuyt. Pource est-il que pardeuaut Arlophi- 
lacle de Oume-Vesse, Notaire public et rojal aiidict bailliage 
soubs-signc, et presens nobles et scientifiques personnes 
Messieurs M. jUigaerraiit des Tranenes » Ostrelio des Encoi- 
gfienres, tons deos Douteux scraphiqoet en cbaienD droict , 
demeorans ches eni « prius , appellef et requis pour tes- 
moing» instnimentairet, se sont ettablys en leurs personnes^ 
ledict €li1 demandeur, pour luy et ses semblables d'vne part, 
et ladicte Porte dcrfendercssc, et prenant en main pour le 
BtigQon premier conuenu, aussi pour elle el los anllres de 
son esloffe presenset adoenir d'aultre part, lesquels de leurs 
bùUi gtez et iibrei volootea dodiet procès et ses eiioonalan» 
ces et despendancea ont ebeoy, transigé et accordé « transi- 
(;ent, chenissent et accordent, acceptana par motoe stipnb- 
tioD, comme s'ensoyt : Premièrement, que bonne paix et ami- 
tié sera et demeurera pour tousjours entre eux , se mrttans 
bors de Cour et de proccz , tous despens , dommages el 
interests compensez d'vne part et d'aultre. Item » que la 
sentence dudict juge ordinaire de la Vaogirard sera ezecu* 
toire tant diffinitivement que prootsionnellement» etpar ainsi 
demeorera ledict champignon auMignou qui l'a prins, et 
ses cautions par luy* baillées , deschargees à pur et à plein 
de leurs promesses et obligations. Item, que désormais tous 
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les poalaîni » andracs , botses chancreoies, et tontes aultres 
dicrtea qui Daistront ans cuyuesi aimes, et tout à l'entoar de 
la 1*0110 , et jusques an trou du demaodenr eieltuiueiDttit 

seront des appartenan :es et despendances de ladicfe Porte, 
pour en faire part à ses Mignons, bons amis et courtisans, 
et que toat ce qui sortira du trou dadict demandeur lujr 
appartiendra aussi pour en faire des presens à ses amis , et 
ses estreines du premier jour de Tau. Item , qu*ils s'entre- 
serniront désormais IVo l'aullre le plus et le mieolx qu'ils 
pourront , pour le seroîfe de ladtete ïïanoiselle leur mats- 
tresse, mesme le demandeur sera tenu, et promet de ne faire 
désormais ses offices et fonctions ordinaires^ sans en aduer'- 
tir par vne ou deux braues petarrades , ou par quelque 
chault et léger sifflement» ladicte Porte sa voisiney pour luy 
assister et faire compagnie, si elle eu aura l'ennie et le pou- 
uoir» sur peioe d*eacourir pour jamais la maie grâce de la* 
diète Damoiselle, au nés de laquelle montera droict ledit 
chaudelet souffle. Gsr ainsi a esté transigé, cheu^ et accordé 
entre lesdictes parties. Promeltans^ etc* Obligeans , etc. 
Renonçans, etc« Faict , etc. 
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XX. TRAnSACnON ITR LA nSOLVTlOlf OT RTPtTftl B'tM MAMAAB 
FAICT l»AR PAROLBS DB FmR. 



Pardevart Aftemire des Moustardiers, Notaire Aposlolic 
et Royal, receuant par priuii^e spécial par tout le rojaame 
dirtopie sottlM-aigoé, ei presens les tetmoiog» aptes dod* 
met. Forait presens le Tenerabte Docteur Monsieiir M. Ja- 
cob le BieD-Aimét legeot eo lafameme ▼ninersité de Bi- 
gorre, dVne part, et N. Jean le Foigneux, procureur d'office 
en la juridiction ordinaire dudict Bigorre, d'aultre, disans 
respecliuemcnt : à sçauoir ledict sieur Docteur Jacob , que 
puisqu'il a pieu à Dieu de luy bailler me belle lignée de 
damoiseUe Jeaaoe la Viste sa femme» notamment plusieurs 
fiUes» il s*est résolu do recberclier «pidque bonne et bon- 
neste allianoe, de laquelle Inj et tadicte fesune puissent 
espérer quelque secours, amitié et consolation en leur 
vieillesse, pour effectuer laquelle sienne résolution il a li- 
béralement accordé la demande el rf nu*^*!»' ^ '"y faiclc par 
ledict le Foigneux et sa mere , du mariage de DamoiseUe 
Aniboînette la Bieu-Àùnee sa fille auec ledict le Foigneos» 
entre lesqueb pour ce promesse de mariage • esté faicie 
PAT paroles de futur, pour retpennce que luy et sadipte 
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femme auoient conceuë en la jeunesse dudict le Foigneux 
sortant lors des estudes où il auoit assez mal profité, et pour 
la promesie que sadîcte mère auoit faicte qu'elle le reo- 
droit esgal en tes biens et hoirie, aueculisien aoUreBIssaos 
adoantager IVn plus que l'aultre : après lesquellei promes- 
ses de mariage solemnellement (aictes et eontraclees en pré- 
sence des communs parens et amis des parties, et eu atten- 
dant le temps de la consommation , ledict le Foigneux a eu 
vn hoooeste et libre accez en la maison d'iceluy Docteur: 
mata comme l'on dit communément qtt>rae trop grande fo- 
miliarité engendre mespris% notamment és personnes mal 
nées» lediet le FoigneuK, ingrat de l'honneur qui loy auoit 
esté faict, et eoeore de faneurs et bien-faicfs dodiet sieur 
Bien-Aimé, qui pour son aduanoement l'a faict pouruoir de 
sondict office de Procureur fiscal i et dVn aultre de non 
moindre auothonté et Taleur, pour lesquels offices et aul- 
très pariicnlierei affaires d'iceloj le Foigoeui« ledict sieur 
Dooteur a employé et detboufié do tes propres deniers « la 
somme de quioM à seiteeens esens, soubs la promesse et 
oMigation d'iceluj le Foigneux, lequel ingrat, comme dict 
est, de tous lesdicts bons et dignes offices, accommotlaDt et 
appropriant son nom aux effccts, ou bien l'effecl au nom : 
pour Yoe chose fort iegere» et de néant , voire dont il auait 
tort, a pris m tel eapriee contre ladîcle DamoiseUe leanne 
I a Tiste qu'il a demeuré près d'm an sans la salâer, eecom 
quil eust libre entrée et sortie, et qu*lV allast tous les ioor 
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en sa maisou pour voir et courtiser iadlcte Damoiselle Àa« 
ihoioeue m fiancée» qu'il diaoit aîmer plus gros qa td asDt , 
doot Iadlcte Damoiselle leanne a vo tel mescoatentement, 
accompagné d'me tî tiesinste dooloar* qa'ette n'a pea-se 
contenir qu'elle ne s'en soft à bon droîet plaincte à sondict 
mari, et remonstré qu'ils auojenl esté graiidenjeiil trompez 
d'espérer auoir eu leur viellesse aucune amitié dj secours 
dttdict le FoigoeaXv veu que pour vn rien, n'ajani encore 
qaVne simple promesse d'vo mariage adoeniff tet n'ajant 
pas seulement le pied à l'estrictf , tant s*en faat ^n'il fust à 
chenal, il n'aooit peu dissimuler son naturel, à cause de 
quoy auToit tresînstamment prie son dicl mary auec vne 
coniuratioQ par leur cordiale et coniugalc amitié de iie per- 
mettre que ledict mariage sortist sou effet pour le mauuais 
iraictemeot qu'elle preooyoit bien que leur fille reeenrait de 
lay, le peu d'amitié qu'ils debooyent espérer d'un tel gen* 
dre* Ce que loy ayant posément et «actement considéré 
comme mary qui aime Tniquement sa femme, et comme bon 
pere qui a soing et sollicitude du bien de ses enfans, ayant 
aussi raison consideraliou les actions et deporlemcns duilict 
le Foigneux, et le refus que depuis Icsdictes promesses de 
mariage sadicle mere a faict d'effectuer la sienne, qui estoit 
de bailler la moiiié de ses biens audict le Foigneux son fils, 
sans anantager Taultre plus que luy, il seroit résolu de ma- 
rier sadicte fille ailleurs, comme pour les causes susdîctes, 
et aultres perlineotes, que par liounesleté il ue veut estrj 
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cy exprimées, il a eOeetué par parolies de présent , en quoy 
ledict le Poigneos ii*a aacuta interett ni sooffiert dommage t* 
mais au contraire a receu honneor el proffict dadiet Iraictéi 
en taat que par le moyen et aoabe l'espenneè de la eoaom- 

mation d*iceluy mariage, il a esté recen en toutes bonnes et 
honnestes compagnies , et pourueu de sesdicls cstats et 
offices par le moyen et des propres deniers dudict le Bien- 
Aimé f qiû pour ce conclaoit à ce que ledict ie Foignenx 
east à se deiialer et despartir de hanter uj fréquenter de- 
■ormais tadiole naiioiiy ni de r^rder ladicte Antlioinette» 
• sinon par derrière et par dessus Tespaale, et onltre ee de 
luy rendre ladicte somme de xvj. cens escus, qu'il luy a 
(comme dict est] libéralement prcstee pour l'employer eu 
l'achapt de lesdicts offices auec les proffîcts dicelle somme 
à raison dn denier dooie par an» à qnoj il persistoit anec 
despens, en cas de cootredlct. Au contraire ledict le Foi- 
gnenx disoit qne les raisons alléguées par ledict sleor lacob, 
pour la rupture et dissolution d'vn mariage solennellement 
conclu et accordé, esloyent bien froides pour vn Docteur : 
car en tant qu'il dict que c'a esté pour fn mescontentement 
que ladicte Damoiselle leanne la Tiste a en de n'anoir esté 
satiiee par Iny toutes les fois qu'il alloit Toir sa promise 
Bien-Aimee, en cela monslre^il bien qu'il est des Docteurs 
que les femmes manient à corbettes et que s'il auait bien con- 
sidéré la doctrine de saincl Paul, qui veut que mulier sitb- 
dUû tU viro, il argnmenteroil ainsi : toute femme (vaisseau 
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percé do tous costez) est subjecte, et doibt honoeur h 
l'homme, mon gendre est humme, Ergo gnip, c'est à dire 
que leanne doidt plusiost saluer l'homme que l'homme elle 
qui est femme. Or» diMMl*ilry elle n'a iamaU leaé eoo obap- 
peron denaiit moj qui rais homme ; il n*esloit doue pas rai- 
sonnable qae te louasse le premier mon cliapeaa douant elle, 
et si elle l'eust faict selon la doctrine saiiicte et approuuee 
de tcus bons Catholiques, et qu'elle m'eust honncstement 
saluéet leué son chapperon , le luy eosso rendu son saint et 
lené mon cbppeau. Disott en oultre qne qoanl eux orfices 
desquels il a esté ponmeu» il s'en fust bien pâmé, et qo*il • 
les anoit recherchez pour satisfsire au désir et à la cnriosilè 
dudict sieur Docteur et de sadicte femme, qui Tonloient quo 
leur fille fust mariée ù vn homme qui fust qualiBé et portast 
cornette, lesquels offices pour ce luy sont plus onéreux que 
prolfictables, et d'adoantag^» qne par la rupture et dissolv- 
Uon dudiel mariage» son honneur et sa réputation estoient 
grandement intéressez, anltre les grands firaif et despensea 
quHlancit faictci, dommages et interests qu'il en a soufferts, 
dont il demandtut eslre remboursé et desdommagé par ledict 
sieur Docteur lacob, selon la déclaration qu'il en a dressée, 
et qu'il luy a présentement exhibée, de laquelle la teneur 
s*ensujt t DaciAiATion des despens, dommages tX interests de 
M. lean le Feignevx par luy faicts et soufferts à fiiulte de 
robsernation, entretenement et exécution des promesses do 
mariage contracté par parolles de futur entre luy et Damoi- 
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scile Anihoinelle Bien-Aimee, fille de Qoniieur le Docteur 
lacob, desquels despens, dommages et iolerest, il demande 
eslre remboursé el desdommagé par ledict Sieur Docteur. 
Premièrement dict ledicbie Foigoeux que lorsque la bonue 
Dame de mere luj fist ouaerture dodict maiiege» el qa'elle 
reihorta d'y eateodre» il ea voulut auoir Tadais et boa 
coDseil de gens sages et bien eiperîneotez, et pour ce 
assembla-il trois fameux Aduocals, trois gallaads et bien 
aduisez Naturalistes, iiois tresexperts M. Barbiers et Chirur. 
gieut» et TU Apothicaire fort pracHc et bon herboriste , les- 
quels l'eitans deuement et exactemeot informez de son sça- 
uoir et capacité» veu et renea aa petite mentule, et senty au 
nezTodeur de son vriney furent d'aduis qu'il pourroit seure- 
meut contracter ledict mariage par parolles de futur; mais 
qu'il en dcbuoit différer l'exedulion cl coosommalion de 
trois ou quatre ans, peadanl lequel temps il metlroil peioe 
de VhabUiur et deuenir sage, pour laquelle consultation i| 
a pajé vingt eicas. Pour ce, xs. escus. 

Item etsoyuant laquelle consultation, il feit appeler tons 
ses parens, amis et Toîsins, pour se trouuer et ly faire 
liuaneur à ses fiançailles, et pour ce a payé à la femme qui 
les a coiuiiez cl pi itz, cinq sols tournois. sols. 

Item, payé en dragées et aullres coufitures qui fureut pré- 
sentées et données après la passation et stipulation du con- 
tract dudict mariage à ceux qui s'j trounerent, cinquante 
cinq sols tournois. It. sols. 
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Ileoi, ptroe que par ledict cou tract de mariagei il promit 
d'eojollar Itdicitt AnllioiaeUfl» il lay bailla pour commen* 
cer d*cfliBGtDer aa piomaaae m groa dianuuit et tu rnbia 
lialay qoe aadieta mère loy aaoit prestes en ioteatioa de lea 

retirer après la consommation dudict mariage, et lesquels 
pource il demande iuy estre rendus enchâssez en or comme 
iJaeatoyentlorf. 

DemaDdeanan vne aoltre bagne 1 pendre an col, laquelle 
ealde trea grande valeur pour aa Tertn et propriété» qd cat 
de guarir ranertlB dea foomes» et le mal des denti i ceux qui 
nVn ont point. 

Item, la somme de six sols touruois pour vn ruban auquel 
ladicte bague eit attachée^ lequel est presque tout vsé, parce 
que ladicte Damoiaelle l'a touajonra portée pendue au ool 
depub ledict mariage oontiactéipoufce. .> • tJ. a. 

Item, parce que le Kotaire qui a receu ledict mariage, 
eomme am y commun des deux parties, n'a touIu prendre 
aucun émolument ny salaire pour la réception ny expédition 
du cootract, ledict le Foigoeux ne voulant constituer en 
frais ledict Notaire exposant aultre chose que son labeur 
anroit faiet eicofcher tn fcaa tout frais nay, la peau du* 
quel il auroit fruct eouiroyer, aecher et racler pour expédier 
en grosae ledict contract, pour laquelle peau et adoobage 
a payé quinze soh. xt. s. 

Item, pour le ruban de fine soye des couleurs de luy, el 
de ladicte Anthoinelte qui sont blanc et incarnar, duquel 

7 
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rabin ledbt ooitrad a M «mm > tt«if Mis.,. îi 4ie- 
BÎfltfii fei. •«» is d. 

Hem, ^ le vin êa tltn 4tfëoi NMAlre^ 4mj 

Item, pour douze aulites de cheuelieres de fil, baillées 
poureitreines aux seruaotes dudict sieur Jaoob. iiij. s. 

Item y parce qu'il fut conseillé d'apprendre â daneer ftffia 
êê pMmeir pku b0iileit«mMC «imiMlr m fliteeet» km 
^Hi ee MMMiojeilC «B tM^aeMf'M MiH|^.ée 
^[•ehliMB plIM tflamii,fl«.miit«ppreiilir«i.irantllide 
M. 611701 Stntcrean , joueur dlnitrameiia, auquel il a payé 
peur vingt mois la somme de dix escus solz, qui est à raison 
de demy eseu par mois, pendant lequel temps il a apprins 
vue pammei trois g ail l a r de » , kfolte^et lave t» Mtelle 
gaiiot,po«rceey. • s. mM^ 

èompa^enadn bal alwi lediet maiitie liilMift. i). eiMe« 

Item , pour tm domine de paires d*flscarpîn8 blancs , 
qu'il a Tsez audict apprenitissage» deux escus Tingt-quatre 
iols tournois. jj. esc. xxiiij. s. 

Item , pour ?ae pair«4e femeUea de plomb qu'il pemiiK 
ordiaairameBt Mans lei Mien, doatil a depiii frict é» 
ladfageefonrtlraraai'ealnvda, «zv« a.- 

. Item , pour vn petit eoCTre d'yuoire blanc linrmant'à elef, h 
ressort par dedans, qu'il a baillé à ladicte Damoiseile 
Antboinette pour y garder tes bagues et joyaux, etaaUres 
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pki»ffMÎe«i flietUn» laquai «olirtaaioîtda wbiaafaiiië, 
qui pevtf^oîr p(MMp wùë rafiqBM. g, 

> Item , demande que iadiclc Anlhoinetle- luy rende Tne 
grosse crapaudine encbaMée en argent, que son bisayeul 
wuioil porter aux festes soiema^lles^ pois qa'ttlii) s'oit dei- 
daignée de la poM w ae«l janr oaorable. 
' ^hiiccfiairiatfeildeanuidekidoniMgK'etiiilani^ 
luy iMffierHy è fiiiil9 d« rabaanteiioii «WietarpronMita» 
4emiiia9e^«t de i«>mmiiia<iii dicelay qu'il «nina^a» 
ttiil eaôQi pcrar le moins, parce que sans ledict mariage ii 
eost trouué ailleurs tu gros et lourd party, voire la fifle 
f nique de quelque bon et gros labourejur, attendu sonaage, 
liirapiitatlon d^s frAnds biaiia deMdîateaeré et le s^Mir 
dMqualttaitdM^paaroeei; • ij «U'afom; 

- Pmt fiiMB daaqwttap ohoaaa laadialat pwliaa»ailoieB» 
éù fU^^d^esléer eikfNMiide ialioMoB de procès 9 mli I 
Finternention et prière de leursdicts communs parens et 
dmts, ont librement et tolontairement d'iceux difTerens, leurs 
CircoDSiaDces et despendances transigé , cbeoy et accordé, 
tMigjlrat, dmiHaMDt at aaoordeiit* aeeaptafta ptr nvlnè 
Hîpoiation éomtta Vèimit : A fçMOÎr, qua MÉdbiMBt la 
Aiplore iBt diaaoIiiikMi MSiii amiiaga, bomapak^ èooaiwda 
éi imilié telle qtt'élla'É èité cy denant, ami '«t deaiaarait 
ponr tonsjonrs entre eue, sans que pour raison des choses 
passées, ils puissent auoir aucune aclioa IVn enuers l'aultre 
respeeciiiement. 
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IteB, qae Tobligilloii panae par ladîet le Foîgiwax «a 
prafBct dudict tteor Docteur lecob » demeurera en son 
entier, force et tertn, dont teoteifoit l*eieeation innoirra 

jusques au jour et fesle de Pasques prochain: Et pour le 
r^ard des profficts et interests de la somme y contenue, les 
% parties les ont jcompenaez el compenseot par ces présentes, 
aoec let deapena, domnages et intereitt preteodot par lediet 
le Foigneut et qnll a baiUei par declatalioDt lanf lea 
bagaei meotionnéea en ladiete dedaratioB qui Iny ont 
esté pretentemeet rendnei dedaoa lediet coffre d'yaoire, par 
ledict sieur Docteur Jacob, à sçanoir lesdicts diamans, rabis, 
crapaudine et bague pour l'aucrlin des femmes, moyennant 
la restitution deiquellei bagnea ils te «ont quictez et qoictent 
l*rn l'aoltre reipectiiieneot dea pacbea, eonoentioDa, pro» 
meaiea et obligattoniy tant par eux qae par ladiete Daaioiielle 
Jeanne la Tiate, et ieelle Antlioinette» fiactea par lediet 
oontract de mariage, et de totia deipena» dommagea et in- 
terestf respectiaement prétendus par lesdictes parties, à 
cause d'iceluy mariage, pour l'entière cassation et rupture 
duquel s'est aussi personnellement establie pardeuant lesdicts 
notaire et tesmoings , ladiete Damoiselle Ànthoinetie Bien- 
Aimée , laqeeUe de ranctorité dndict aienr Dôeteor Jao^ 
ton pere, et en la preaenoe atiaai, et par radnîa etconieit de 
aadicte mere, a qaieté et qidete lediet le Foigneuz: comme 
aoni Iny de sa part quicte ladiete Damoiselle ^nthoinette de 
tontes les promesses de mariage, constitution , donation, as- 
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•oeialiont et anllfit claotei j conlanaes : conientant ladiet 
le Foigoens qoe ladiele AotboineUe face froilcr aon brd et 
laboarer et enaemencer ton ebamp par aoltre plot haUIe 

homme qoe luy, ladictc Anlhoinelte consentant aussi qa'il 
aille planter son bourdon en aullre terre que la sienne : car 
ainsi sont lesdicteà parties respectiueuient demeurées d'ac- 
cord» lesquelles ont faict et coostitaé leara procoreurt 
irrenocablea M* Aothoioe Bon Beaoeor» Jean le Siaiple, 
PliilIppea^Gognebi» Goiildt le Songeur» Arihns le Jojenx» 

et 

auhres qui seront Dommez aa blariC, Procureurs et Practiciens 
tant eo la cour de Monsieur le reuercnd orHcial, que de 
Moosiear le Btilljr de Bigorre» pour requérir l'homologatioa 
de la preteate transaction» et y consentir» et pour requérir 
antii que leadietes parties aoient respeciioement condamnées 
i l'entntenement et observation dlcelle» et généralement 
fi^re tout aittri qaTelles ferojent et poorroyent fiiîre si' pre-> 
seules y estoyenf, encores que le cas requist mandement plus 
spécial. Promettans par leurs sermens aux saints Euangiles, 
és mains dudict Notaire, prochains d'eux respectivement 
preitei» et soubs robligalion et hypoibecqoe de tons et 
chaseon leora biens* meuUes» iauneables» presens et adoe- 
DÎT* les presenies et font lenr contenii à tonsjoors aooir à 
gré • Ole, Snr peine, etc. Se sonbsmetlans» lenonçans, etc. 
Faict» etc. 
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XKI. COMPAGRIB or SOCIITÊ. 



PAUfTAXT FniDc^pMUa le Caou» tt Gcrnaif le bien Sot, 
mtini 4n Aojr en #90 OiMtiilit ét Mi MobMigMt, 
loKDl preseotei Goguenarde la Histae Danoiselle Fàri- 
aioMM, dftBewMit vaS'deeCfAiflrTalons, parroitse^. Thi- 
baut dVnc part , et Ilurtcbourde la Jocque, aussi Damoi- 
selle de la mesme parnûjise» 4^c*u»ot en iamâ des Brocards 
d'aoilre : iea^eUet derirany nomuir lear ioiieMM ambé 
et oognÎBiiHJi «biMe par tes l if p art i et aoap^on de 
jaioviiei et JoiliaialiaideaonMHa «tero ee boaaepaiiyetà 
cef fiea eontraoter eoti% eHea viie compagnie et commu- 
nauté de fesses, ont librement et Tolontairemeot faict et 
font ensembleaMBt les associations, conipagiiie et ûODuee** 
tiOM qui /eBiuyoeat: En premier Ueo, ontpremii» pramet- 
teat et juient teapeelimmenf de ae îe ionnenir Jamli ploi 
de loitt ki fm on mb rapporto ettoltrei choaei pane o i 
entre elles, on pour lesquelles elles poorroyent aaoir tant 
peu soit altéré leur amilic,niais de la renouuellcr et reodre 
ploi ferme qa elle n'a jamais esté, et à ces fins de viure de- 
iannaii en toute bonne Toioo et iotelligenee : et poor elfec» 
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mer GWtA Ibmt bonne el aaincte iuteuUftiii cbaffjaiie d'elles 
a nw elapponi «n.cesut lenr cqmp^^uUi vue b^ane et ferpne 
vfiloi|t4 iMioeilre et nBoeooir tofie les ceiutisiiiis qni «e 
preienteroDl, et qu'elles jii|eraiit digoet de leur amitié : 
lesquels elles traictcroat auec les caresses requises en leurs 
chambres plus priuees ei plus secretles. notammeQl en celle 
de liflicte Damoiselle la Misl^ie, lorsque dj^i^ejc n'y fiem 
pas : e^ s'il es^heo^t q|i'il | Cpst, ^ teUevNot ocçiipé po^r 
les affaires commons , qa'il ne peoit taire plfM^ lidicte 
Damoiselle la Jocque prestera son cabinet, si mienlx lesdiels 
courllsaos o'aiment prendre assignation ailleurSf ou com* 
mander à leur patience. Item, que les dons ou presens qui 
seront faicts à ryne ou à Taultre d'elles, seront de bonne 
foy rapporlei et remit par eelle qui les aura reeeos à la 
masse de leur compegnie, ponr en après esire partagea et 
diufseï entre elles: A s^ooir ladicte Damoiselle lallistoe, 
les deux tiers, pour auoir plus de pralicque, plus de CO- 
gooissance el plus de crédit, el combien que ladicte Da- 
moiselle la Jocque ait plus grand fonds et plus grand eogin, 
ee neanimoins pour n*estre ta booeliqae si bien cogneuê et 
achalandée que Paoltre, elle ne participera et n*aora que 
l'aultre tiers desdicU'dons et présent. Sont tootetfoit d'ac- 
cord que les aultres dons qui seront incorporel el entrez 
en leurs personnes par leurs courtisans, seront et demeure- 
ront propret à celle d'ellet qai les aura recenz, pour en 
faire part & tet boot et loyanx amant, et doren cette leur 
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coopagoio et société tint et si leogoement qu'elles seront 
reqniies etiedieiclieeiyetloftqiiele bonebon on enseigne 
de leur ttoenie eomaieDoera à llesirîr et se faner» Itdiete 
compagnie sera ét demenrera resolnë et finie, et chascane 
desdites Damoisellcs en pleine et entière liberté d'aller 
marmotter son saoul ez Eglises auec peu de deuotion, et 
juger des atonrs, fraises et bienseanoes de cens en eellee 
qu'elles y verront. Car ainsi a esté oonuena etaceeidé en- 
tre elles. Pronetlans» etc. 
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XXn. KATinCATIOir* 



J;?RE!fT présentes en leurs personnes treshaulte et grande 
criarde Madame la Goutte d'une part, et treiabjecte et 
tadtarne l'Aragnec^ la Filandriera d'aoltre, dîaant qu'elles 
sont memoratiaes d'vn conlnct d'etchaoge qu'elles ont 
deuant faiet eniemblement de leurs aneîens logis et domi- 
cflles ordinaires, à la condition que si dedans Tan reuolu qui 
sera cejourd'huy, ledit escliange n'estoit agréable à Tme 
oa à Taultre d'elles, qu'il demeureroit nul, et le oontract 
sur ce entre elles passé reaola : et en ceeas peimis à chas- 
enne d'elles de rentrer en sdn ancien et premier logisi sans 
qne Trne ny l'aaltre s'y donnassent respeetioement aucan 
empescliemcnr, et parce que depuis ledict eschange, chas- 
cune d'elles, selon sa qualité, s'est trouueeforl bien accom- 
modée et logée, à sçaooir ladicte dame la Goatte, qui anpa- 
ranant anoit son logis ches vn panure baire de laboureur» 
lequel jour et nnîet tranailloît pour gsigner sa misérable 

r 

lit, et payer ses tailles, tantost à booSr sa vigne, tantost à 

planter des choux, en après sans aucune intermission de 
trauail à labourer son champ, et après à rayer son pré et 
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l'abruiicr au clair rajon de la Luae* puis à coupper du bois* 
et le porter sur son dot en M petite luf^ette, do donnoit 
aucun repos i ladicte Goiitle« laquelb depuU lediet ee» 
chaDge (par lequel elle a priât le logU de ladicte Àragnee, 
qui estoit cbez tu gros riche Mylttr) a esté et est par le 
commandement exprès de son hoste dorlottee et chauffée à 
souhait, enueloppee de drappeauxet estouppes bien seiches^ 
et ettaoret beaàeoiip aiieiilx traidee qu'elle n'eott jamait 
peoié^ fttt le Imaflel inqnietiide qu'elle attdt eo too pr»- 
•ier logit itnitpar etdtaoge à ladicte Aiagnee, laquatlé 
avinae reeoiiiieaant de mannais traîclement qu'elle auoît 
receu au logis du riche M^lor, les seruiteurs et seruantes 
duquel ne la laissoyeot jamais arrester en place, la poup- 
MijmBtàooiqpt debalaj efcaultret cugînty anec laatd^aoi- 
wo ^iéqrfbUe n^anoît fepot ni etpoir de-troaur Hev aneofé 
MCBtMlit'iogb, dooA en quelque coing de prinet 'Meo 
obscur où U pliuurette estoit encores en grand danger, parce 
que quand le gros Richard y veouit rendre ses excremens, 
craober tt toussir tout son beau saoul, sonlacquay, page, on 
valeC de eSiaobre j apportoU le plot toauenl da feiiy qui 
ideieeanMil la niteraUe» laquelb n'aneit aultse moyen dè 
«dut qne de lefogier et te eadier en quelque petit trou 
desdicts priuez : mais depuis que par ledict eschange elle a 
eu le logis du pauore laboureur, elle a esté en telle et si 
pleine liberté, qu'elle a eu le loisir de filer plus de soixante 
'dixhnict aulnes et demie de bonne meraie de belle et bonne 
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toile à prendre notifcheroDs pour sa nourrilore el proui- 
flion dereité etaaiire tempi» et est IdleiaeDt libre qo'tt I07 
est permis d'esteiidre se tissure jusques sur le nei de son 

bon hoste. A ceste cause toales denx librement, pour elles 
et auUres de leurs espèces qui leur succéderont, ont raliflé, 
ratifient» approuuent et homologuent ledict contrat d*es- 
change et permolation de logis« depoinct en poinct, sden 
sa ferme et terienr» cliàplires et artieles, mlans et con- 
senfans fespeettnembnt, qull sorte son plein et entier efTect, 
et soit pour tousjoari valtable, et lequel pource elles ont 
respectiuetnent promis et promettent par leurs sermcos, 
soubs f obligation el bjpotUecque de tons et chascon leurs 
bionp, k tomjoQWS auni» à gré; al ne èontrefeni# à icdny ny 
à ^ pipsanle fsMsttioû, à peine de tons despens; dbm- 
mages et intéresiSf se sonbsmèttans' pour ce faire aux juris- 
dictions, vigueurs, rigueurs, et contrainctés de toutes Cours. 
iWaoD^M à tous droicts et à toutes auitres choses con- 
tfiireB am piiesenles, Faiales et passées, etc. 
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XXIIL rtocmnoir. 



Jr ABDETAMT les NoUiFos du Roy, eu ton ChiBteUet de Paris, 
loubt-figiiei, fat preieot H. Jeto dei Aotomenreiv IL m 
Ailti natif de Valence en Hanpliiné» le^l ayant pané et 
eontamé vne bonne partie de ton aage anx «iiides, von- 

droit se retirer dans sa maison pour y paracheuer le resta 
de ses jours, ce qu'il considère ne poauoir faire en joye et 
cootenteneat d*eiprit, n^eitant aeeo»pa§[né de qaelqoe 
prevde fennepoorgoonenier aon meinageyethiyproefeer 
lignée* anx fine de perpétuer aon nom en terrot désirant 
poaree se joindre par le saioct et tieré lien de nwriage 
aucc quelque honneste jeune fille, et se fiant sur ce en la 
fidélité, preadliommie et longue expérience de M. Jacob 
des Antomeuree» son bisayenl paternel, docteur regeot en 
ITninersité dndict Talenoe^ ieeliij ponr cea caniei a fûet, 
créé etoonititnét et par est présentes establitaon proenreur 
gênerai et spécial, pour et an nom de loi oenstitaanteon* 
tracter mariage par paroUe de présent ou de futur, comme 
les parties se trouueront d'accord, auec vne fille vierge, et 
inonanltroi qui soit natifae dudict pajrsde Daopbiné, et de 
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pareDB Catholiques, et bien zelez au party geueral de la 
saiocte Vnion des Catholiques de ce Rojaume, et que oul- 
tre ce ne soit belle nj isââa, riche ny panure, boiteuse Bj 
aUant tiop droict, bomme ny droicto» boone oy mAuoaiie, 
borgoe, biele» oy par trop ctair-foyanl, graise oy oiaigre, 
.cbicfae Dy prodigue, et au demeurant qui içaebe tout fiu're, 
et qui ne soit injariease ny criarde à ses seruitcurs et ser- 
uantes, bypothecquer et obliger tous les biens Uudict coos- 
tituant pour la restitution de la dot quelle se constituera, 
et Iny apportera, et pour l'entière obseruation des conuen- 
tioni qui aeront accordées entra lediot procureur, ladicte 
fiUe, etsesparenssuadicts, passer au nom dlceluy consti- 
tuant tout tel contract de mariage et aultres, qui pour ce 
sont et seront nécessaires, lesquels il veut des à présent 
estre aussi bons et vailables» que at lujhmesffles les auoit 
faicts, passes etatipules. Et généralement mentir hardiment 
etfiira en ce que dessus, et qui en despend tout ce que 
lediet constituant feroit, et faire pourroit, si présent, ou 
en personne y estoit, eocores que le cas rcquist mandement 
plus spécial. Promettant, etc. Obligeant, etc. 
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XXIV. AVLTOK PROCVRATIOII. 

• t 

Pardevawt GaîUot kl gonge-cmix, Noteiw A]po«olie «t- 
Rojal, demeurant en la parroUse de Hcurtebize, mandement 
de PedeitroU en Ffalicquelines souba-Bigné, etc. Fut présent 
' <;mllettiD le ?ao«ren, natif, corne il aiaoit»<ie Paris, et 
j «jMt dottiflllo «I la nw de Podtortroit, paNoiaie aaioete 
Marine, dittnt foe pour «liiffeber néilleMre fortaae, et 
poor aeltrea bonats oeoàiioQê il partît de ladiete ville âx 
ans et sept moU sont passez, et a tant faict par ses joarnecs 
que après loegae per^jnnatiou il est arrlué en ce pays de 
Fnacqaelioei, «A il A en bcnneonp de ivauaiapaur tne 
infinité dtaidentf fnî iueKedent le plnt aennent mal à 
propos à jeunet gens, eennoM eneere lent fimÎBelMineniîl y 
est détenu d*Tne maladie fascbeuse, d'autant qu'elle Inj- n 
raclé sans rasoir la barbe, les cheueux et les sourcils, lelle- 
menl que mal-aisement pourroit-il estre recogneu, non pas 
de ses pins pmehes peiens, voire de sa pi opre nere, si elle 
Tittoit, qui estoit oomme il dict l'vne des prineipties lanan* 
dîeres de ladicte ?Ule de Paris et s'appelloit la grande Mar- 
got, en laquelle ville il laissa quand il partit sa chère et 
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Ueii^aiMé MiM AUc la jetaient gailMte en la 
«tr^ ém héa etdoootGtfrê A» méte fwrfolssé saincie Ma- 
flne, lequel (comme il est homme de bonne et large cons- 
cience) pour se releacr de la nourtitoTe de cesle pr^ude et 
isbatte fettme, luy ooaMil)mdtffle^iiaH«riiiéoaiiiiètfti|ilé 
liiMpi M§ ëe VêhÊBÊÊ» tàvOm MMiMMit mtf d'allé 
fMt «ipfifM et mMiÈ, Ge ^éMoeamlt il emem de 
piietdeMl iHNtf licerdMe tÉiîliècyti'ît pme à sadicte 
£Binme. A^ceste caase désirant empesclier cest inconuenient, 
et y pouraeoîr, et se confiant et aîseurant du tout de Ifl 
preud'boiiiinte, cootMieBce et Ut^téé6 frère JMd dcê Btt« 
dniem , Arieur 4e mîmi M^dAli €lMMMb «to hw^ 
•uàaÊêÊÊgikélwf fotlt en eeuet a lifanmeift <t «oldtK 
NnMit felet «I ceotlitaé eoe Pneeureaf generat, «pecial et 
irreuocable, spécialement et par exprès, pour signifier et 
faire sçauoir à ladkte Alix la Uiite» que ledict Guillemio 
le^Paoureax foaaMixA'eit par la giace de Dieu eniSM 
■MtfMaitTiiMaty fctei»delllMnlet i«iél»ipi'il eit de ta^ 
iMnMr 'Voir et eMr itHelB iismie «i leit qefti aitta 
TOcenuert aa perte, et pah^e la prier (aaec touiesfois tresex' 
presses inhibitions et deffenses) de ne se remarier que pre- 
miereaiient elle ne eoit aaieuiee de la mort de luj : laquelle 
hif «eMM» aaaatlQdf aolM, loy feraifattev ai toit ^^iMIe 
atMattaetfae» etdflidiMeaiBtiiBnaliw etdflUèilaei, prelidi« 
aeie pafdeaaat deux flétiiref da Cbartellet de Paris, et où 
ledici âieur Curé s'ennuyeroit de la despeuse et incommodité 
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d*? ne li longoe gaida : donne pouooir nndict Menr Prieur 
proenreiir aoidiet de lelîrer anee loy ladicte iUi,et la lay 
garder jusqoes à son reloor, ne la eommaniqaanl que le 

moins qu'il pourra à ses religieux, de peur de la morfondre. 
Baille encore pouuoir à sondict Procureur d'exiger, demaa- 
deret recouarer touteiet chaicnne let lemmes de deniers, 
et naîtrai choiei qoi lont et penwnt ettre deuês aiidki 
cenitUnant par qnelqnei perMnnet et poor qnelqne came 
qoeee soit, dn recen patier qaictance, eontraindre en re- 
fni do payement tous ceux qui seront à contraindre par 
toutes Toyes de justice deuês et raisonnables, et pour les 
causes susdietes» eiraonilanect et despendancet» compa- 
roir ii besoin est pardeaant tons loges et Magistrats : con- 
tester plaid» OsUre domicile» opposer, appeller» relener» 
retioncer, faire sommations, bailler et faire signifier re- 
quesles, transiger, cheuir, accorder, et appoincter de tous 
procez et différons, qui pour raison de ce pourrojent estre 
mena et intentes, substituer va ou plosieors Procnrevis 
aaee semblable on limité ponaoiri et genetalement en ce. 
que dewus» et qui en despend» fiûre tout ainsi qne ledict 
constilnaot, feroit et faire pourroit, si présent et en personne 
y estoit, encores que le cas requist mandement plus spécial 
Promettant par son serment» soubs l'obligation et hypotbec- 
qne de tous et chaseon ses biens» la présente» et tout ce 
qu'en verUi dioelle lera bkt par sondict Procureur con- 
stitué» ses iobatitoes» et par cbMcan d'eus tousjours aooir 
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i gré, entreteDÎr» et n y cooireoeoir» mais les reieuer dt 
tontes cliargot» etter à droict payer. le jogét anee les 
aoiiaimoiit> rettooeialioiis, et anltiei claoïei à ce secei- 
nirei. 
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XXV. ATLTU PROCVItATIO!! POtll HESIGRBR VS OFFICE SS 

MAinS Vf Wt» 



Pauivaiit let deux NotaiMt Rojam «tabtit à la tuite de 
la Cour dn Roy iouba-signe*. Fut présent noble homme 

U. Arthus le Délibéré, maistre coiffeur jaré des femmes 
demeoranl par tout, lequel de son bon gré a faict et consti- 
tué ses procaréurs Messieurs 

Aduoeets et Procureurs, suyuaiis U Chaocellerie de sa 
Majesté, et cbasteun d'eux seul, et pour le tout spedalement 
et expressément» pour et au nom dudiel eonstituaiit res%ner 

et remettre és mains de sadicle Majesté, ou de Monseigoenr 
son CbancelliCT, ledicl estât et office de maislre coiffeur 
Juré des femmes de toutes quaUtez, duquel il a esté pour- 
ueupar sa Majesté des Tannée 1576, par lettres patentes 
deuemenl terifiees partout où besoin a esté, en faueor tou- 
icsfois de maistre Gaillard leMembru, procureur d'office en 
son village, et non aullremeni. El de consentir à l'octroy et 
dpedition des lettres qui pource sont et seront nécessaires, 
et f^oeraleBeiiti etc. 
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XXVI TRAsspoAT mym,. 



Pardbvaht le polaire, etc. Fat présent GeofTroy le Piteux, 
Gentil-boBiaM^ comme il dit» saynant les armes le plat aon- 
nent, demeurant par toa^ le^el de son bon gré et libra 
YoloDté, pour luj et les neos, a eedé, remis et traosporlé, 
et par ces présentes cède, quicte , remet, transporte et de- 
laisse poar tousjours, irrcuocablement, sans aucune euictioa 
nj garantie, à aussi noble que luy Guillemio le Coûard, de- 
meorant i Yanbrisson, présent et acceptant à tous perib et 
forimies : i sçaooir tout le droict, aictioot part et portion qui 
peut compjBtf» et appartenir par protêt de guerre audfot le 
Piteux, sur un prisonnier Reistre, ses armes et cbenaux, 
que luy et ledict cessionnaire prindrent enserablemen 
comme il chioit de peur es plaines de la Beauce d'Estampes 
lors que les Àllemans Tenus en France pour les beretiqnest 
forent si bien espoosselei» et pinses sans rire, an bourg 
d'Anneau, par feu Monseigneur de 6uise> faisant et consti- 
tuant pource ledict le Coûard cessionnaire, Procureur irre. 
uocable, pour composer ainsi, et comme bon luy semblera 
et verra bon estre auec ledict prisonnier Reistte de sa raa« 
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ç on» receuoûr ladicle eompodUon, ei eo paner quicUneet 
et geoeralemeot faire et disposer dadict prisonnier, et de 
font ce dont il se troaaa saisi lors de sa prinse à sa volonté, 
et comme de close à luy cedee el remise. Ce transport faict 
mojeoaaat la somme de cent escus sols, qu'il confesse aaoir 
receoë comptant dudict cessionoairoi et dont il se cMUenlef 
et moyennant inssi pareille cession et transport qae icelnj 
cenionnaire (Gnflleniia le Cofiaid) luj a fidct et&ict par 
ces présentes» et qn'H lay prooet maintenir et garantir de 
ses faicts et promesses de sa part, qui est la moitié de trois 
▼aebes breneuses, six brebis, trois moutons, quatre pour- 
ceaux et six ojsons, auec leurs mères, qu'ils prindrent nu 
mesme temps en la maison» oa ex estaUes d'rn panure pay- 
san» lequel lea auoit hebeigei par cliarité on par force» 
auquel butin le Couard déclare par ces présentes n*anoîr 
désormais, ny prétendre aucune part oy portion, comme 
l'ayant cedee, remise et transportée audict le Piteux, auquel 
il donne pouuoir de vendre le tout à boa compte» et pour 
la moitié moins de ce qu'il luy couste, au premier marché 
qu'il ironuera. Promettant» etc. Obligeans» etc. Reaon- 
çans, etc. Faict, etc« 
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XXVII, douatioh khtii Tirs. 



PiiMVAiiT Anopbilacte de Jimbooibos» Notaire geleus et 
Rojal, demeoraDt à Lyon foiib»4igDé» et presens lei tea- 

moings après nommes, fat présent maîitre lean Coqnefre- 
douilie, procureur en la cour ordinaire »le par tout, cl grand 
aolUciteur de causes perdues et imbringuees, le plus souaent 
demevrant à Lyoo, logé an logia de la Gomenine, lequel 
aageet maladiiisé, deairant recoopenaer, ainon en toat» 
pour le moins en partie<HeIeine la Délibérée» ebambrîere 
de bonne Tolonié dodict logis , des bons et agréables ser- 
uices qu'elle lui faicl souuent, tant à le deshouzer venant 
dea cbamps, l'abbreuuer dru et menu estant à table, aualler 
•es brayea a'allant concber» qne de plnsieors anltres bons 
officea et signalée lemices qu'il veut estre ej tenue pour 
exprimes» et d'où il l'a relouée de prenne» ne vonlant par 
re estre ingrat enners elle » mais la reeogooistre selon ses 
mérites, et pour aultres bons respects à ce le mouuans, de 
son bon gré et libre -volonté, pour luy, les siens et aultres 
ajans droict et cause de luy, a donné et donne, par dona- 
tion faicte entre vjls et potlea irrenocable de présent» et pour 



tOQ^oon ftUable à ladiele Jctone picteiile« et eoudiee de 
■on loog le 6qI rar terre » i jtnbet rebedaînet, et les bras 
covrbes tnr les reins dodiet M. JeiD Coqaefredoaille, doiw> 

teur acceptant pour elle et ceux qui en auront droict d'elle 
à l'ailuenir: à sçauoir la moitié par inJiuis auec luj de la 
bonne et grosse vérole, qu'à la sueur de sa mentulc, e( par 
long Iraaail et impoitaoe loiliciUlton , il a bieo et loyao- 
Beat afqoûe an fn» de sa Sibylle de Rofteo« auee tes ap* 
par tenaaoes et despeodaooes, à la ebarge qae ladiete dosa* 
taire sera teo«e« si eoBone elle prooet, de faire part & tons 
bons compagnons et pauures baires des fruicts et profficts 
qui luy aduiendront par le moyen de la présente donation , 
et de payer annuellement les droicts seigneuriaux deux pour 
rsisoii de la cbose doanea au Seigeenrs oensiers et directs 
d'ieelle : de laquelle soubs lesdleles charges tant teolenent 
ledict donateor s'est desaus* denûii et denesty, et en a 
innesty et saisi ladiete Jeanne donataire par la tradition de 
sa principale pièce, que pource il a mise an sac d'ieelle 
Jeanne donataire, au prol&ctde laquelle il confesse tenir et 
posséder eo m» de pvecatre et de constitut ladiete chose 
donnée jnaqaet à ce qoe elle en ait prias la fraye» réelle et 
aetnelle possession « pour hqneUe prendre et en Idre par- 
tage anee loj, il l'a asngnee en la chambre plos baolte dn 
dernier corps d'hostel dudict logis appellee la chambre noire, 
au prochain jour de Karesme-preoant sur les trois heures 
de releoee ; auxquels jour » lieu et heure , il promet de 
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bonoê foy se diMiifir (wUre 4o. tonl ai bire m pourra) de 
U choM donnect cl llocorporer en ladîete leaose donataire» 
et Deantaoîoa ml etcOQUot qa« pour la Talidilé de la pre- 
•eate deoatioa» elle loit cependant îaciniiee tant an 

bailliage de Maugouiiert que par tout ailleurs où besoin sera, 
pour requérir laquelle insiouatioa » el y conseolir, lesdicts 
deaateor et donataire ont napedinenieai laict et cooititaé 
Icnn procoreoiB irrenocablct et tana leproebcc i i .tçaYoit 
ladicte Jeanne dflMiaire pear fiûre kdicte feq«iiilion« 
IL Jean CaiUele , ei icellay donateur IL Onillot de» 
Enlnnet » tons deux seraphicqucs betraears et grande 
chiccanoax, auxquels ils oot donné et donnent tout pouuoir 
et aucturité pource nécessaires » et parce que ledict 
donateur cii en oomaunauté. de biens auec dame Alix la 
Rvgrognardn m îmom, laquelle paice u la uraiUé de teu* 
le» acquesta d'ieeluy donateur, U i piomîi» Hf» tenuA «t 
promet de precarcf par effect qu'elle ratifiera eubooffc et 
deu5 forme, et aura pour agréable la présente donation. 
Laquelle donation en oultrele susdict donateur a promis et 
promet par serment soobs ses aoltres biens» mesmes et par 
•peciai (L'Ujpoiheoque genetale ne dérogeant i la spéciale 
ne an eontraire) de Taullre moitié non donnée de ladiote 
▼erole à tou^onn auoir à gré, entretenir et n'y eontreuenir» 
sur peine de tons les despens, dommages et ioterests de ladîete 
donataire, se soubsmeltant pource faire aux jurisdiclioos, 
TÎgaeuri, rigaeors et contraiootes de Monsieur le grand 
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OfficiAl de la vénérable Cour da Perlement d'Àmonre: re- 
nonçant à tonte ditpenaation de terment» impelratîon de 
lettres de relief» meiniei an droict, disant qne la donation 
faicte en faucur de mérites prétendus ne Taut, sll n'appert 

d'iceux, au droict prohibant toute donation excédant la va- 
leur de cent cscus, et geocralement à tous droicts et aultres 
choses contraires aux présentes, foictes andict Lyon, les an 
et jour qu'elles jr forent passées, és présences de cenx qni s'y 
voviorent tronoer, et notamment de monsieur M. Jean 
Goguela, doubteus snbtilen ta faenltédebien dire, maisire 
Arnolphe Cocombr^, maistre Chîmr^en juré, et Jean Vau- 
brisson, coquelticr, tous demeurans où ils peuuent gagner 
leur yie, tesmoings appeliez et requis, qui ont sigoé la 
schede des présentes auec ledict donateur, et non la dona* 
taire, laquelle sur ce deûement requise, a dedairé qu'elle 
est Toe panure semante qui n'a Jamais eu cest beur, qne 
d'apprendre à eserire d'Yen plume d'oje, mais seulement de 
celle dudict donateur, laquelle pour le présent est par trop 
flacque. 
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XXVUI». DOXATXOH A CATSB Dl MORT, 



FvT présent François Garrot, messager ordinaire de Lyon 
à la Guillotiere : lequel sain de sa personne, mémoire et en- 
tendenent^coiuideraDt les perib, aceideos ethazards eiqueb 
loot ordioairemeiit tnbjeets (aetmet eo ce maUheareaz 
tanpt pldn de goerresciailes et ialetiiiies) eeox qoi foDllongi ' 
Toyages comme Iny de cettediete ville de Lyon à U Guillo- 
tiere , désirant neantmoins rendre le vœu qu'en sa dernière 
maladie il feist à Dieu , que s'il en releuoit (comme il a faict) 
il iroit à beau pied sans lance jusques à la chapelle Saincte- 
Magdeleine, et pour aultres bonnes considérations, de «on 
bon gré et libre Tolonlés pour lay et les aîeniy a donné» 
cède > qnicte et remet par donation faicte à canae de mort 
après son deces et non piustott Talable» et an cas tant seu- 
lement qa*il mourust audict voyage, à M. Jean Cocqnesigrue, 
Greffier criminel en la jurisdiclion ordinaire de Papimanie^ 
présent et acceptant : À sçauoir vue vigne dudict donateur 
assise en la paroisse de Nul Lieu , au territoire de Hame- 
Yeiie» exposée au soleil quand il est sur noatre oriion, tuU 
gairement appellee le grand Clot» fonasoyee de tons coites» et 
joignant à quatre grands chemina publics» par lesquels on va 



fur lont« Vvn dn costé d'oriaot qui n droiet «d Triande, 
rnullre dn eoMé d'ocddeot qui meiDe en Polongoe, et on pen 

plus auant, le troisiesme chemin do eosté de septentrion, 
qui conduit pn Espagne, et le qualriesme du coslé de midy, 
par lequel on va tout droict en Tartane» contenant ladicte 
▼igne la aeoieiice de six TÎDgti ehamttet de foing à quatre 
boot cbenanz pour le moioi, anee la malaon et preiioir j 
«tant et aoltirat tes apparteoanoes «t deipeDdancet» à la 
cbaige tant teolement de trois oiinots de fromage à roilies 
de cens et serais annuel et perpétuel deu an teigoear de 
Fausses Brayes, de la directe duquel ladicte vigne se meut, 
de toutes aultres charges généralement quelconques franche 
et quicte, mesoies des arrérages dudict serais de tout le 
passé» juaqnes au jour du deces dudict donateur» lequel 
Tent et aoteud que ledîct doDalaire se paisse saisir d*ancto> 
rité priaee de ladicte Tigiie, iucontiDeDt après la deces d'ioe- 
loy donateur, aduenant ledîct deces avant son retour dudict 
voyage , sans que ledict donataire soit tenu d'attendre qne 
l'héritier ou les héritières dudict donateur luy faceot la 
deliurance de la chose donnée» et dont il a voulu estre falot 
et expédié le présent acte an proffict dudict donataire. Ce 
IX. jour du mois d'auril» etc. 
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FvT présent noble Fierabru le Furieux seigneur de la Roche 
•oubs Taoet, Jeqiiel sage el bien adoiié, coosideraot le peu 
ott point d*e8pera'nce tant iTen hat qall ae pniisé aneorer 
d'me loogoe vie en la charge ToTontaîre qn'il a priie pour la 
eoQseruation de aa patrie d'estre sur pieds jour et nnict et 
en tout temps en sentinelle, l'hallebarde au poingt, exposé 
â tous vents et à toute aultre injure de temps, craignant 
d'estre preueuo de la uuxel et pour aoltres bonnes considéra- 
tions à ce le monoaiia. de ton bon gré et libre volonté, t 
donné, cédé» cède et lenet par donation faicteà canie de 
mort et aprea aon deca et non ploatoat vaUabie « à honnomble 
homme Gnitlot le Songeur son voysin et bon amy présent et 
acceptant toutes les pierres qui seront ruées audict donateur 
par les petits enfans tant et si longuement qu'il sera eu 
sentinelle et qnisetronaeronti sespieds, on près de luy, lors 
de sondict decea» pour en joayr et vser par ledict le Son- 
geoTy les siens et ajtns caose» en tonte proprieléf incontinent 
tpree b mort dndict donateor, lequel confesse ponree tenir 
et posséder la chose donnée en nom de précaire et de cens» 
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titat m proflBct dleelny donatenr qa*il veat et entend t'en 

pouuoir saisir et emparer de son auctorité priuee, et sans 
aucune forme ny figure de procez, incontinent qu'il sera 
deaêmeot aduertj du decez dudict donateur, lequel ouitre 
ee donne» oede et remet par U même donation qne dessus 
faicte à eaose de mort andiet le Soogeor son hallebarde et 
tonte sa desponille, dont aussi il se ponm saisir et prendre 
par set naine» sans attendre qne la delivranee lay en soit 
faicte par les héritiers dudict donateur, qui a voulu estre 
faict et expédié le présent acte de doDaliooaa proffict dudict 
donataire» par ie Notaire sooU^gué. 
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XXX. COmOHIS IT SmTBMCB AUBITIAWK. 



P AAOB?AiiT le Notaire, etc. Eitablys en Umn penonnei 
M. Jean Loiideav, natifde Conioaille, peintre de profession, 
et jaloux par accident, demeurant à Maupertuis, et Alix la 
Délibérée sa femme Tnicque, disant respectiuemeDt ; à 
sçauoir iedict Lorideao, qu'il 7 a quelqoe temps qQ*U pro- 
mit à To eertain Gentilhomme d'aller en son cbaitean poor 
y peindre à fraii contre vn bottean de foing la bataille des 
chato et rats, et contre vn fardeau de paille celle des gre- 
nouilles et berons, en quoy il y alloit vn long traict de temps. 
O estant ledict chasteau esloigné de six bonnes journées des 
sa maison» auant que partir d'icdie pour aller en ladicte 
commission, il peignit sur le quoniam de sadicte femme vn 
asne sans selle ny sans bas , lequel à son retour O a trouné 
basté : pour raison de quoy il est cben en grand soupçon , 
etconceuvnc tresmauvaise opinion de la chaste lé et fidé- 
lité de ladicte Alix , tellement qu'à la première veuc il 
entra en telle cbolere qu'il ne se peust abstenir de s'es- 
crier à hante toIs» moitié en bon François et moitié en 
Prononçai ces mots : An diable soit Fase et qui Fa^bastat , et 
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«Ottloil sur ee et pour raison de ce&ire diuofoe meelle» 
laquelle an eoniraire disoit qu'il n'eitoit n bon ni ai excel- 
lent peintre qu'il penioit estre, paive qnit deuoit sçaaoir que 
tds animant que le» asnes, ont les eschines si aiguës que 
mal-aysemenl les peut-on cheuaucher à nud, qui esl la 
cause que pour aoo absence elle auoit faict mettre vn bas 
audict asne par le aemilenr qu'il Iny avait laissé poorpan- 
cbnnfr k bosognn de son onnioir: on qoo lodict'Utideaa 
n'^ pen piondie do Imnioo part» so doublant que «ondfot 
aerateor nnoit mis son pinceau dedans la gueule de l'asne, 
et -qu'en le bastant il l'auroit sanglé à doubles saogloDS, dont 
il a vn merveilleux martel in testa. Pour raison de quoy ils 
joot ordiaaîreineut en querelle et en dang^ de faite Xort 
flMunajys ninwage : louteafois desiraos vioro en paix eoninio 
naryot (eoNPiedoibu«ntlaire««et no fonlantcoqanmor lenis 
biens, otsobstanoe en procez* estons si proebos oobubo ils 
«ont l'vn à Taultre, d'autant qu'ils ne sont on ne doibTent 
eslre qu'vu corps entier, et deux en vne cbair pour accom- 
plir ou faire raudrogyneplalouicque, et pour aultres bonnos 
et sainoles oonsiderationSf se sont librement et volontaire* 
flsont soubnaiis et sool^smeUent.de lOjuit leurdiot «PEere^t, 
Ma jugement ol arbitrage de scientifiques et tios r ep o n> ^ iea 
-docteurs en cbascnn droiot Btessieurs M. Guillot le Criard t 
jaommé par kdict Lorideau » et Jacob le Piteux, esleu 
par ladicte Alix , tous deux accordez par lesdiclus 
jiartiesy qui ponrco leur ont respectioement donné et doik' 
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mut fkàa >poii«ciir de Jngv ^ni «kcidor twit de fiiet .^e 
de dreiet kurdiot diffmntyet 'd .en fiai.eù .ils ne pouffoot 
demeiifer d'acoordp pnDdreeieppellerimeccttxteltîeieipe 
Iben lear eemblera , «en ««pect toutesfois , oy favorable à 

l'vne ny à l'auUre d'icelles parties, lesquelles onl promis et 
promettent par ieucs sermons ez mains dudkt Notaire par 
ofaaacunjd'eiiK leipeelineineiit prestex d*«tler«t.Mqiiieefier 
àlm lenleMe Atbimiiedciâicti arbitrei oonne à <fB eneet 
de l'Ttte deicMMiimmeftCoiife de P«kiiient de ee nytmmtf 
■aur peine de «leqnanle coups de fefifitqee la- partie. centre- 
ueoaute à ladicle sentence arbitraire, sera tenue de receuoir 
de l'auUre qui y aci^uieMcra auant (jued'estrereceuë appel- 
knte d'ioeUe-aeBtaMe, et poarce foire ont obUgéet respee* 
tineaieHi; bjpotbeoqQé et jednmîi» bjpothteqaeBt, ehligwt 
efseilbeaMiteBt tooa et diaaom - Icimi.bîeM -à loalee coura» 
renonçans à tous droicts et à tontes ebo«es «eott^îre»«ix 
présentes, faictes et passées en l'iioslel et domicile desdiciz 
mariez Lorideau le xv. jour du plaisant moys de May Tan 
-BUoiaqeeai<{MMvkigUel ]raict: PfeacMàceAl. Nicoie 
te VmMf pnHideAea eewdf£gliie,.«t Faui^ LandeûiUe, 
mulre des eataKee ddUet HaHperlnja . leamoingt à ee 
appeliez et requis , qui ont ^gaé la tcbede des preseotet, 
auec ledicl Lorideau , et non ladicle Alix , pour ne sçauoir 
etenre de plume À'oye^ ooaum elle a dit «ht ce dettêmejAt 
enqaiae. 

9epiiift«t te ai. jenrdeadtele ibo|« et. ta, teidtettiteHii 
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arbitres ont remis par deaers ledict Notaire, dessas et soabt- 
ùgnéf leur teateiiee «rbitraife aaz fiuf de la aigoifier et pro* 
noncer aai parties, dont la teneur a'ensnit: 
Nooa Kmbt-eignei arbitres arbîtrateon et amiables eom- 

positears du différent et débat d'entre M. Jean Lorideau , 
peintre, et Aljx la Délibérée, sa femme : A tous ceux qui 
CCS preseiUes Terront : sçaaoir faisons que Yen par nous les 
piicet fetpeelinemeDt prodnietet par lesdictes partiea» 
mesmes l'asm dont est question , et îoeUei parties ooyes sor 
eertains fnela cathegoriques resnltans de leorsdiets differena 
par nous eztraicts de lears escritures, yen aussi le compro- 
mis et arbitrage passé entre eux , par lequel il nous ont 
donné toutpouuoir déjuger difÛDitiuemeot ieursdicts diCEe- 
rans, et le tout menrement considéré : Aiions dict et disons 
pur eeslo noatre sentence arbitraire et par droict : Que 
toutes riottes» noises et soupçons qui ont esté et qui poor- 
royent encores estre pour raison de ce entre lesdictes parties» 
demeureront esteintes et a&sopies comme si elles n'estoyent 
aduenues» et que désormais lorsque H. Jean Lorideau vou- 
dra aller en commission , on laquelle il face plus long séjour 
que de deux fois vingt quatre heures i compter do rbeure 
qu'il aura prins congé, il pourra foire vn asne sur l'engin de 
ladite Délibérée : mais il le sellera ou baslera affin que l'on le 
monte plus aysement, et oultre ce baillera charge et commis- 
sion à quelque sien voisin ou amy de i'abbreuuer deux fois 
le jour» anltrement sera pemis et loysible k ladicto Alix» 
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comme nous luj permettoDS, de y ponruoir sagement et pru* 
demmeDt ainsi et comme elle verra eslre à faire par raison, 
Faict le xi. des mois el an que nous Tauons signée : laquelle 
•eoteoce au mesme inataut le Notaire susdict en présence 
des teimoingi après nommes aj rignifiee et prononcée ani- 
diles parties, tronaees ensemble en J'oanroîrdndîet Lori- 
deao, qoi a protesté d'en appeller, et a esté aoeeptee par 
ladicte Alix, au ce laquelle ayant ledict Lorideau yrn peu 
conféré, a depuis déclaré qu'il acquiesçoit à ladicle sentence 
k la charge que aultre que luj ne cbeuaucbera l'asae, tant 
qa*U sera en eeste Tille, ce que Iny ayant esté accordé par 
ladicte Alix tons deux soni» ladicte ebargei ont promis 
d'obsemer ladicte sentence de poinct en poinct, sans y con- 
treuenir, dont ils m'ont respectiitement demandé acte que 
je leur ay ociroyé en présence de M. Arlus le Miste» et 
Goquinibert, trop habiles pracliciens, tesmoiogs à ce appel- 
és et requis, qui ont signé aoee les parties. 
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XX'Xli PA&rAGI. 



F?MiiT présent GuilleaiinJe Forieai, Guillotl'Ennigéi et 
Haiidricard Fraiicalrippe» tout trois braaes Soldais du nagk* - 
nent de Bradunont le G>orageax, disans qu'estaot d'vne 

chambrée, et compagnons de guerre, ils furent d'accord de 
parlagcr entre eux, et se faire parlUc bonne foy de tout le 
' butin qui leur aduiendroit en la deruiere guerre, où iU ont 
brauemenl et coaragetueoient mangé la poolie sor le bon 
# hoDoiet et que de tout leur butin, qulreit» ft partager entre 

eux f n'est demeuré que quatre grosses |[aroes, lesqmdks ib 
ont jusques icy eues et tenues par indiois entre eux : maïs 
parce qae communauté engendre bien sonuent discorde, 
voire entre les plus grands amis, se sont résolus pour entre- 
tenir et conscrucr pour tousjours leur bonne et indissoluble 
amitié» d'en faire diuision et partage entre eux : et combien 
que quelques yus de leurs compaignons et amis les a^t 
conseillé de procéder audict partage au sort et par lots, ils 
ont toutesfois aduisé que pour le oooleatement de tous trois 
il seroit meilleur de le faire par lidtation et enchères, parce * 
qu'il peut e&lre que l'vu d'eux a quelque particulière amitié 
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et aiïeetîon à l'Toe desdicles quatre garces plus qu'aux 
aultres, el que pour l'aunir et lela rendre propre cl parli- 
culiere, il pourroil aduantager la coudilioa des aultros ses 
€ompaigD006 : à ceste cause de leurs bons grez et libres 
folootes y pour enxt letin hoirs et «jaos cause d'eux, ont 
faict et font entre eux le partage et dîuisîon desdîctes quatre 
garces,*aiD8i et comme s*eofiùt En premier lieu, parce que 
Margot la Blonde semble ettre plus frîsqoe et gaillarde qne 
les trois aullres (nommées l'irne la belle Blandine, l'aullre 
Melchiolle laGourriere, cl la troisicsmc qui faîcl la dernière 
des quatre, Janeton la Mignonne,) ont aduisé et résolu entre 
eux qu'elle sera la première licitee, et qne TeDobere ponr 
laquelle elle demeurer^ i IWe des trois qui se tronuera le 
plus offrant, sera diuisee et partagée également entre les 
deux aultretsescompaignons, lesquels en après procéderont 
par cnciieres sur l'vne des trois aullres restans, el demeurera 
la (ler^iiere enchère au iroisiesme d'entre eux qui aura le 
choix libre des deux aullres garces restans : la quatriesme 
desquelles pourra demeurer auec ceiuj des trois que bon 
luy sembler» pour seruir d'ajde à celle qui Inj sera adnenoe 
parce partage, ou bien pourra choisir telle aultre condition 
qu'elle Terra bon csîre, poumen qu'elle ne se disfraye du 
seruice Je l'vn d'eux trois, lesquels procedans audict par- 
ta};e selon la susdicte resointîon, ledicl Guillemiii le Furieux , 
pour auoir à sa part de leur butin ladicle Margot la Blonde, a 
offert payer Tncffois aux deux aultres ses coropaignons, cent 
doubles doiiUons enor, lediçt Guillot l'Sonigécent cinquante. 
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ledict Haodricard Francatrîppe deux cens, ledici l'Euragé 
deux cens vingt, et ledicl le Furieux trois cens, pour la- 
quelle somme de trois cens doubles doublons de la vafear 
de quatre ducau pièce qoe leadiclt l'EDragé et Fraacalrippe 
ontreeeuë contant en praseoee deidicttNotaîfeset tcsmoings 
dndict le Farieox, ils luj ont cid», remis et qtndé, cèdent, 
qoietent et remettent toasjours irreuocablement ladicte 
Margot la Blonde et toute telle action, commandement et 
pouuoir que chascun d'eux respccduement a sur elJe par 
droict de guene, dont ils se sont desmis et deaueslys, et en 
inuesteot et saîsisBeot ledict le Furieux, an proflict duquel 
ils cooressent tenir lesdicts droicis en nom de précaire et de 
COnsUtut, jusqoes à ce qu'il eu ait prins la réelle, actuelle 
et paisible possession, à la charge tant seulement de la 
traicler et eotreteoir comme sa beauté et sa bonne grâce le 
méritent. Et pour le regard des trois aultrea qui demeurent 
k partager* ledict l'Enragé» pour en auoir le choix, a offert 
de payer et bailler pour vue fois audict Francatrîppe la 
somme de cent escus couronnez, ledit Francatrîppe, pour 
auoir ladicte option, cent au Soleil, ledict i'Eoragé cent 
cinquante au Soleil, et ledict Fraocatrippe cent soixante* 
laquelle offre de cent soixante escus sots, ledict llEnragé « 
acceptée, et moyennant le payement actuel d*iceUe (qui loy 
a esté présentement fiiict par ledict Franeatrippe) il luy a 
quicté le choix et option desdictes trois garces, lequel a 
csleu, clioîsi et prias pour sa part dudict butin, ladicte 
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Biaodine la Belle, laquelle poures ledici l'Earagé luy t pa- 
feillemeDi qaictée« cédée et remise aaec tout tel droiet, part 
et portion qu'il y pourroit prétendre et auoir tint en pro« 

prieté qne aultrement, auec et soubs semblables cbarges, 
doucslilure, inuesUlure et confeBsion de précaire que dessus. 
Et ft'estaot lesdicU le Furieux -et Francalrippe respect iue- 
nient lairiide la garce i chaicoo d'eus adaenue, ledict 1'£b< 
rafé a print et cheîfi pour la part des deux anllret reitaoe 
Umiidite Jaoetonla Mignonne, en laquelle pouree leidicts 
le Furieux et Francatrippe ont déclaré et déclarent ne 
prendre désormais aucune propriété ny aullrc droicl, et où 
aucun y auroyent, soit d'bypolbecque ou auitiemcDt, le 
cèdent, quiclent et transportent purement et irreuocable- 
ment audict l'Enragé» à la condition de les descbarger pour 
tottijours de la nourriture et eotreteoement de ladite Jane» 
ton, de daqaelte aussi soubs ladicte cbarge, ils se sont 
debmis, de:>ai6is , et deuestuz entièrement et en inuestent 
et saisisseot ledict l'Eoragé, auec aussi pareille confessiou 
de précaire et clause de conslitut que dessus. Et pour le 
regard de ladicte Melcbiatte la Gourriere, tous trois l'ont 
mise en pleine et entière liberté de pouuoir eslirecdoj d'eus, 
qu'elle aymera le mieux, ou bien de prendre telle autre 
condition qu'elle terra luy estre plus propte, pouraen que 
comme dict est, elle ne se dislraje du service qu'elle leur 
doit, suynant laquelle liberté et pouuoir donné à ladicte 
Melchiotle, elle ayant souueot esperimenté les forces et gaiU 
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lardises de chaicito d'eux trois, et «jaDt tait ftutti ea cooiî- 
deratiOD qtae les mojeos et faeultei dadict TEnragé sont 
grandement aceruës par eè partage, et qu'il aura de qnoy en 
nourrir plustost deux è[ue chascun des aultres vne, elle fa 

]>ource clioisy cl csleu pour son Seigneur cl malslrc, à la 
charge lou les fois que lorsque i'vae de ses compagnes dé- 
laissées aukdicts le Faiienx et Fraooatrippe sera en eouche, 
ou nal dispHiee dosa peftoone» qo*il iaj sera permis, sans 
ancuB cooiredîct, de l'aller, soalager et secoorir» et pour elle, 
et en son lieu (aire le 'seroioe qu'elle doit à céay à qui 
celle-là est avluenuë et èscheuê par cedict partage : lequel 
et tout le contenu eu iceluy lesdicles parties ont promis, et 
promettent par leurs sermens, soubs l'obligation et bypo- 
tbecqne de tous et chasbnn leurs biens, mesmet et par spécial 
(l'hypothecque générale ne dérogeant i la spéciale ne au 
eootraire) chaseun d'eus respéctivement de ce qui luy est 
aduenu et escheu par iceluy (qui demeure obligé et spéciale- 
ment bypotliccqué enuers les aultres, pour l'euiclion et 
garantie de ieursdictes paris et portions) les présentes, et 
tout leur contenu à tousjours auoir à gré, entretnir, et n'y 
contreoenir par eux nj par anltres directement ou indirec- 
tement comme que ce soit, sur peine de rendre et payer IVn & 
Taultre respecliueraent tous despcns, dommages et inlerests. 
Se soubsmeltans pour ce faire aux jurisdicUons^ vigueurs et 
coQtraiucies de toutes cours, renonçans à tous droicis auee 
les aullres clauses à ee necesiaiffes. FaicI et passé, elë. 
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XXXII. ftUTAWlIT KVfCVrATIP. 



Dom de Dieu» Ameo. A tout ceux qui cet pretenlet 
irerront el orroot» Nous gurde du acel» etc. Sçmioir faitont 
qa'ik ne seront oj sonrds ny aaeugles, et que pardeuint 

Hjlaire le Joyeux, Notaire tabellion rojal, demeurant à 
Lyon ftuubs-signé et presens tes tesmoings après nommez, 
fut prêtent non par procureur, mais en sa personne noble 
boaame et sage comme il diioit M. Jean GQgœla de bien 
bon nage pour lester, 61a (comme aa bonne meie qui est 
Flamande Ta asaeufé) de tda Signtr DI«fo GopnelMcftra» 
Espagnol, demeurant en cestedicte TÎHe, lequel grâces à 
Dieu sain de ses sens el entendement, comme il est apparu 
auidicla Notaire et tesmoings» par les beaui discours qu'il 
leur a faici de ia béatitude éternelle» et encore plus aaio 
de sa personne» beoaant Ibeolog élément et mangeant à rhif 
gnenotte en ton! temps et de tontes sortes de viandes» sans- 
discrétion de jours, merooratif, comme il disoit, qu'estant 
escholier mal estudiant en la galeuse vniuersité de Crotclles, 
il frequeoloit souuenl les bourdeaux et cabarets et bouche*^ 
vies auasi» esqfieUee boueberies il a< va et ieaiarq|Dé*qM**I»f 
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auoil bctaeoap plu de {emiet imat. que de Tien hmnh 
eicereheit et eo cela ndi eo eODsidention par la viuaciié 
de lOD graod et lobtil esprit, l'assearance infaillible de la 
mort, tant aux jeuDes qu'aux vieux, et l'incertitude de 
l'heure d'icelle, se sentant va peu plus foible de bieus que 
de tanlé, et eraigiuuit d'eslre pnoenn de ceMe pasie et 
bydetiM mort» qai visite etfallement les grands palaii dea 
Rojs et petites legettes des panures, et qui sappe de sa fauli 
de tons eostet trancbaDte aussi test les jeunes que les vieux, 
et pour aullres bonnes considérations à ce lemounans, de 
son bon gré et libre volonté, a faicl, disposé, testé et or- 
doDDé, faict, dispose, teste et ordonne son testament nim* 
Gopatif elordoonanee de deroiere voloofé qui] a votdn estre 
rédigée par escrit par ledict Kotaire sonbs-signé, eonune 
s'ensoyt : 

Premièrement estant, comme dict est, extraict de la noble 
race Espagnolle, il craint d'estre déféré à la sainte Inquisi- 
tioo d'Espagne» pour à quoj obuier et clorre la bouche à 
tons meidisans, il a protesté et proteste de Toaloir viore et 
flioarir en l'unien de l'Eglise Gatholiqtte, Apostolique et Ro- 
maine, tant qnll plaira an R07 Tres^hrestien d*j Tiare, et 
parée eoname bon Chrestien et Tray Catholiqae, s*est signé 
du signe de la Croix, et a recommandé et recommande son 
ame à la tres-saincte et iodiuidue Trinité, le Pere, le Fils et 
le sainct Esprit, à la glorieuse Vierge Marie, et à tous les 
iaincts et Saincles da Paradis, suppliant Iresiioaiblement 
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Dieu le Créateur, que par le mérite de soo Fils vaique 
lesus-Cbrist nostre seul Sauuenr et Rédempteur, il luy plaite 

receuoir son ame quaod elle partira de son corps, et la col- 
loquer au Ciel auec ses esleus et bien-heureux, jusques au 
jour de la Resurrecliou générale, soubs esperauce de laquelle 
il a eslen et eslit la sépulture de son corps en l'Eglise de sa 
parroisse, où il veut estre porté auee toute telle pompe et 
solennité qtt*on a aceonstnmé en ce Royaume d'enseuelir les 
morts, et que tous ceni qui voudront &ire cest honneur à 
sa mémoire d'assister à ses obsequesy soient receus et admis, 
à la charge qu'à leurs despeiis particuliers chascun d'eux 
portera de la maio droicte vu flambeau ardent de cire 
blanche ou jaune (ce luy est tout vn) du poids pour |e moins 
de cent cinquante six Unrea, lesqueb flambeaux il leur sera 
loisible remporter sans les laisser à son Curé, lequel Sieur 
Curé il prie que par sa charité Ghrestienne il accompagne 
auec son clergé le corps d'iceluy testateur auec tout tel res- 
pect que ToQ a accoustumé d'rser aux obsèques des gens 
d'honneur qui toutesfois n'ont pas beaucoup de moyens de 
fournir â grands (rais : El afin que son ame soit receuë es ta> 
bemacles étemels, il désire se Eure des amys des ricliesses 
d'iniquité, à cause de quoy a biet les laigs pitoyables qui 
s'ensuyvent. 

Premièrement a donné, donne et laisse aux panures va- 
lides» qui reçoiuent l'aumosne gcncralle de cestedicte ville, 
vue bonne et ferme volonté de mendier toute leur vie pour 
viore sans rien faire* 
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liera» donne et Uitie aux panorai maladet qui lont au 
grand Hotpital dn poal du Rlioine, Tnebcooe el aseeuree 
espérance de reconnrer leor priilîne santé, et en après de 
nesçaooir gré du bon traîctement qu'ils auront receu andici 

Hospital, mais d^alier par après cajinander leur vie de porte 
en porte. 

Ilem, donne el laisse à sondict Curé monsieur &I. Jean 
Albert, tout le son des cloches qni sonneront en son Eglise^ 
et toute la famée des chandelles, cierges et flambeaux qui 
seront allâmes à son enterrement , à la èharge de dire et 
chanter le lendemain d'iceloy baulte toIx et pleine 
teste au grand autel d'icelle Eglise vne grand'Messe de 
rufûce des Morts, et en après sur son tombeau les Ejcaudi^ vq* 
EJbera me, et tes auttres soflrages acooustumex* 

Item, donne et laisse aux quatre Conuens aMudian» qui 
assisteront à ses obsèques, L*aaetonlé'et liberté d'estre vestos 
désormais : i sç^moir' les frères Preseheurs de Tordre de 
S. Dominique en leur Eglise et Conuenl d'habits blancs, et 
hors d'iceluy Conuenl de cappes el frocs noirs sur ,le blanc, 
les Carmes d'habits n(»irs en leur Eglise et Conuenl, el 
dehors de blanc sar le noir, les Cordcliers de l'ordre de 
S. François par tont de içris ceiucts d*voe corde noûee et 
• entortillée, et les Angustins de noir, tant en leurs Eglises 
et Monasleres qu'aux champs, eeincts d'?ne large candure 
noire passant par me largo boucle de corne, les priant tous 
de porter ordmaircincot des hauts de chausses, et d'^ ac- 



Digitized by Google 



139 

coastomer de bonne heure leoH enfant* 

depuis qu'ils auront allcint l'aage de douze ans pour em- 
pescher que leur nientulc iraille tousjours ea croiasaot, 
comme elie faict brimbalaa< en liJjerté enlre leurs jambes. 

lien» donne et laisse ans bons ptfet Prienr et Religieux 
da Conoent des Gelestios de cestedble Tille fnt rente de 
• deux grosses earpes et de don» bfoehets, èhasenn de deux 
pieds et demy entre cfoenê' et teste par ohascan jour, à' 
prendre ladicle renie sans aucun conlrcdicl par eux, leurs 
Louieculz ou conuers, tant eu leurs eslangs de Bresse» qu en 
cela; qui est au devant de leurdict Conuent. 

Itenif donne et bisse anx. perea Religieox de Tordre de 
S. François de Foie « ▼ulgairement nppelleB Minimes* Tne 
renie par cbasenn jour d*vne bonne et grosse salade de me» 
nues herbes cueillies en leurs jardins, avec le surnom de 
Bons hommes. 

liem, donne et laisse aux pères Gardien et Religieux du 
Conuent de Crere Jean Bourgeois, Ynlgairement appellex 
' Obseroantins, va perpetoel contentement d*ealre.dîstraiots* 
et séparez du Conuent de l'Ordre de sainet Bonaoentnre. 

Item, donne et laisse anx pères Religieux Gapucbins Ir 
cUascun d'eux vue douzaine de fagots de sarmeutes pour se 
faire des licts, à les prendre és vignes qu'il a sur le mootdu 
Dotme près Uermoat en Auaeiigne. 

Iteoi, donne et laisse «ax vonefables Prieur et Religions 
de FAbbaye d'fsoay, ordre deaoinct BeMkt» vne bonne' 
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volonté et perpeinel deiir de quicfer le froc pour se rendre 

secuUers. 

Ilem, donne et laisse aux Dames, Abbesse et Religieuses 
du Monastère de la Déserte, voe fontaine belle et claire 
poar blanchir leurs teilles, et xn babil bien gentil et bien 
aorné ponr entretenir eeox qui les iront visiter. 

Item» donne et laisse à Messieurs les Jesuistes de cesie 
ville, la descente et réception de tous ceux de leur com- 
pagnie du saiiict nom de Jésus, qui passeront par icclle ville. 

Et quant aux aultres Eglises et Conuens de ladicle ville, 
d'autant que par la grâce de Dieu ils sont assez souurez et 
bien remplis» il ne leurfaict aucuns lalgs, non par faute de 
bonne volontét mais de moyens: lesquels (ce peu qu'il en a) 
il veut laisser ft ceux qui en ont plus de besoin, à cause de 
quoy se souuenant tresbien (comme il est Iiomme de três- 
heureuse mémoire ) de lamour plus que maternel que sa 
bonne Dame de mere luy a porté en «on enfance, l'ayant 
tendrement nouriy et allaicté de son tettin gaucbe qui est 
du cesté dn cœur, t donné et léguée donne et lègue, et par 
droict d'institution délaisse à sadicte mere la somme de cent 
soixante mil Marauedis monnoye Castillane, à prendre sur 
le reueuu de sa terre et seigneurie de Nul Lieu. Ilem, vae 
renie ou pension viagère extinguibleparledecez de sadicte 
mere de cent soixante boisseaux de vent à prendre cbascun 
an suriadicte montaigne duDosmeen Auuergne» et soixante 
pippes du meilleur vin quioroisira et sera cueillj és vignes 
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qu'il a en Flandres et HolanJe, en ce faisant et Inslitaant 
iiadicte mère son héritière parliculiere pour tous et chascun 
les 4roicts, noms et actions, tant légitimes que aullres qu'elle 
poanroit prétendre et auoir sur les biens et hoirie dudict 
testateur son fiU, qui l'a prié bien banblemeot de a'e n 
contenter» à fia qu*Q laj demeure qudqae choaette pour 
leoogDoiatreia femme, terniteors et amii, ta faaear desquels 
il faict les laigs testamentaires qai s'ensayoent. 

En premier lieu il donne et laisse è frère François le 
Membru, son pere confesseur, lePsauUier de saincte Brigide, 
auec la légende en François de saincte Gertrude, auec 
aussi U gaayne de son bracquemard pour seroir de fourreau 
à son grand engin* 

Item, donne et laisse à Monsieur Maistfe Artophi le Godet, 
S4»ii médecin ordinaire, tout ce qui se trouuera lors de sou 
deees en sa chaire persee pour en faire vnc anaihomie. 

Item, donne et laisse à SireDindo Ganisani, son Apotbic- 
qoaire, homme de bien et d'honneur, la vessie do son pour- 
ceau pour en faire yne chausse à donner clysteres. 

Item, donne et laisse à Maisfre Geoffroy Pello, son Bar- 
bier, 'oute la rongneure de ses choueux pour faire rn 
oreiller, et parce qu'il est fort bon musicien el joueur de 
flenttes à deux troux, luy donne et laisse son boyau culier 
pour en faire TnefleQtled'Allemao, et le trou de son cul pour 
en faite fn sifllel on bien vn fiffre & son chois. 

Item, donne et laisse à Perrette la Ilysine, sa seroante. 



142 

à t^ooir oiiltre ee qae loy sera âen de ses galges, à raison 
de trente Marauedis par ao, le revers de sa bra;yelte, pour 
iuj faire vu toret de aez. 

UuÈf duBot et laisse à Arlhua Cocquet» soo seniiieiir, 
toutes Ua SBHUraUei qu'il pouira pieo^ éa plaines qii^ 
soDt en sadiote terre 4e Nul liea» à la eharge de marier 
demye doosaine de fiH«8 de joye, quand elles aureni Imii 
practiqué le monde, et qu'elles n'en pourront plus. 

Item, donne et lègue à Sire Anlonin Fichefeu, :>on bon et 
ancien amy, ses vieilles brajfes de diaerses coulenrs, pour. 
Iny faire trois bonneta de nuict k la maltelotie, Pto pour Ica 
Hinaneiies, l'anltre pour les restes» et le iroiaiflSBe pour 
tous les jours. 

Item, donne et lègue à Maisire Paneras 'Gliiffman, aon 

compagnon J armes, sondicl bracquemard, le fourreau ja 
dODué non coroprio», auec ses vieilles buttes sans auauL- 
pied« pour porter quand il ira pescher aux trujfttes à la maio, 
ou quand il aura bien neigé. 

Item, donne et laisse i Dame Alîaoo, sa bonne commère, 
toutes les pulces qu'elle pourra prendre entre let coiaaes» 
depuis la fosle de S. Jean, jusques à la Toussainct. 

Item, donne et lègue à Maisire Jean Lorideau, peintre 
et trompette tout ensemble, son grand et intime amy, à 
cause de ht belle Alix sa femme, à açauoir sa belle corne 
dorée qu'il Ironua en la plaine de llugnon prea Florence en 
y pcscbant dei bu^ sircs, au petit boulde bquelle.il veutet 
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ordonne que aux despens de son lioiriei soient faicis deux 
beaux petits grands troux à ce qu'elle puisse servir de cor- 
net audict Lorideau, lequel il prie que pour menoire et 
souoenaoce de l«y et de leur eordiale amidé» il porte lai- 

dicle coroe toutes les bonnes festes et aultres jours en sou 

cbappcau. 

Ilem, désirant ledict testateur recognoistre rhonnestelé 
des Goniuls de k Panoisse de MiUery en laquelle il se re- 
cueull qudqneifoia^tà eommunes années de bien bon vin, 
pouruen que les vendangeurs de Luna baillent le loisir de 
vendanger tard pour attendre la maturité des raisins: i sça- 
uoir cliascun en Yne bonne et grasse tourlre à la Sauoyciine 
composée d'yu botteau de foing nouueau, haché menu, d'viie 
douzaine de tartres de vache fraischemeot posées, d'vue 
liure de bon beurre frais et de la pelure de quelquss vieux 
fromages de Sau<»ye9 'peur leur faire vn bon et friand repas 
quand ils seront assemblez auec leur Greffier, pour faire te 
département de leurs tailles, à la charge qu'ils ne logeront 
plus les Soldais és maisons que les habitants de cesledicte 
ville de Lyon ont en ladicte parroisset et pour !a deiîurance 
dclaquelie tourtre chascnn an i perpétuité* ledict testateur 
oblige et spécialement hypothecque sadiele terre et seigneu- 
rie de Uni Lieu, et cbascune partie et particule dicellé seule 
et pour le tout, sans que ladicte rente puisse eslre racheptee 
ny amortie à prix d'argent ny aultrcmont par les propriétai- 
res adoenir de ladicte terre , parce qu'il veut que ladicte 
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rente soit baillée à perpétuité sans ancnne |»reseriptîoD de 
vingt, trente et cent ans, ny aullre plus long temps, afin qae 
la mémoire de luy ne se puisse jamais perdre. 

Ilem, ledict testateur a donné et legné» donne et lègue 
liar droiet d'ioslilolioo • délaisse i Damoiselle Jacqoette 
l'Ettonrdie sa bonne, ebere, gaillarde et bien-aymee femme, 
k sçanotrenitre la donation en cas de somie qu'il luy afaicle, 
contraclanl mariage auec elle, vne rente ou pension viagère 
d'autant de bons jours et de bons soirs, que de fois elle l'a 
mandict en ton cœur, de ce qu'il ne pouuoit salisEaire à son 
amonr et eileindre sa cbaleor vénérienne» luj donne el 
legoe eneores toutes les vieilles serpillières qui se Irooue- 
ront en ses magasins après son deees, pour Inj faire vn voële 
et aullres habits de deuil, tels que les Damoîselles les son* 
logent porter en ce Royaume, luy deffendanl par exprès le 
crespe noir pour ne se faire mocquer d'elle, comme d aullres 
ses semblables, qai n*estans Princesses se Teolent néanmoins 
conformer à elles, et seruir en cela de scandale et de moe- 
qnerieau peuple. 

Et parce qu'à son tresgrand regret, et à la diminution, 
Toire au dommage irréparable de la postérité, il n'a peu 
laisser an monde quelque rejettoo de sa noble race, à faulte 
d'vn tesmoing gaocbe, et sacbant que le principal nerf d'vn 
testament consiste en rinslitntion d'héritier, sans laqneUe 
tons testamens sont nuls et inoalides, & ceste cause il a faiet 
et institué, faict , crée , institue', et a nommé et nomme de 
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sa propre bouehe les héritiers Toineneb an resida de tons 

* 

etcbisean ses liiens, menbles, imiDeables, droicts, noms et 

actions qu'il n'a donnez ou léguez, et qu'il ne donnera on 
léguera cy après, ses dcbles, légats, frais funéraires et ob- 
sei^ues pieallablement payez, pacifiez et acquittez : à sçauoir 
les parens plus proches et plus habiles k luy succéder tant 
de l'estoc paternel que naternel» ponraen qu'ils sojent ca- 
pables d'appréhender son hoirie, et où ils ne le seroyent, 
institue et nomme sesdiols heriders Toioersels (à la chai|^ 
de payer ses debles et légats) tous les crochetleurs et porte- 
faix de la Tille de Paris, en recompense des bons tours qu'il 
leuraaultrefois faicts, et des seruices qu'il a gratuitement 
receos d*enx« snbstitnanl Ions lesdicts héritiers tant premier 
nommes qne en second lien les tus aux anltres : c*est à 
sçanoirles premourans sans enfons masles, Trayment légi- 
times aux suruiuans, et si tous lesdicis héritiers tant du 
premier que du second rang deccdoyeut sans enfants masles 
mjs légitimes, il leur substitue celles de leurs £lles qui se 
tronneront sages et bien adoisees» et non les anltres, deda- 
rant lediet testatenr qu'il entend celles-là estre sages et bien 
adnisees qui anront enftins selon le commun prooerbe que 
sage femme ne mourut jamais sans hoirs, qu'il atoulu cy 
estre exprimé pour TinteUigence de sa conception, déclare 
aussi qu'il entend la substitution première en ces termes, 
les premourans sans enflants masles, etc. Qne s'il aduenoit. 
qne ses proches parens plus habilles I loy soceeder tant dn 

10 
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l'flrtM ptterael qM bmImmI» m CiailaaiieM oafiUsi'é'ap* 
pfdMsdBrtoB iHHrit, ^ ladite nlmitiilim «'«laiiA n» 
cm d*<ali« 0I1X qui d«edbf6al mm enfiuu mtriflt 

menC légitimes au proffict de ceux qui luy suruturovt et 
également per stirpes, et non per eapita, et ainsi des auHres 
J^eritien iaràtues ea ncead Imu p«r VwKêfêciiè émft^ 

It IMwr iffatlier eesto iideniNM folaatér il' « «itvct 
BOBsé mBemnm etfcnx cBiiiMiiniwi wMtfi Immmu 

Matftres A nihoine Gyutfdéa ef 6il«M|«iiir de GbMilMnu, Doc 
teors és droicls, ses compaignons dVscotle, auxquels et à' 
chaacuo d'eux seul et pour le tout, il a «tooné et douoe pkiift 

têtm ef imm , d fn m Uin Ibof inm waÛHMiég 
pniÉlair ^tidre etaliaieic» ^ilt.TaNntJbia.eilfe êmmm 
Mm» «1 faralira, et powlenrt peidos wÊ ^tÊ^àêOMf étmatf 

el laisse, à sçauoir audict sieur Gjuodao ses Yieilles decre- 
laies» et audict sieur de Chaotereaa les Gomment» el con- 
•nlipriavaoffiostteH mme ru ats pkiii d« grila Muieà) 
cbMen dS» qaU Tt«l ertl« dimiNAi par na- uj i mu it» 
pffiiwpar lao» aaint ès lIoMBlaîn 4»m» Ueot e^kabie» 
Ifeqool il lat pria da faira ftufa loeoBtloaBt aptaa aa» daaaa 
par vn Notaire Royal en présence de quelques siens voisins 
et bons amis, sans qu'à la confection d'iceluy les officiers de 
la jnilieeordiinûa y soient appeUas^daflBadaiit tresexpres^ 
tanaat tant iaviMUira aakanal ftiatpiraMlarilé-dft jnaliaa» 
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lanlpoorcé qu'9 ne veut que ia pannreté ca ricbeMe Mît 
cogii««ê« et dhicilpieet ijue ^arce aaui qu'il te fie tretbiee 
en h large ennseienee âmStvt eiecufeuN» et qn^'it ne Teat 
ewMtmer son hoirie ét frai» de Timientaire sdennel, oA H 

dit qu'il se peut lousjours grapper quelque petite choselle, 
sans les grands abus qui se commeUeol ordiaairemeat en 
rertimalion et tente des meubles. 

Hem» leéjcsr teitilevr i vraooqné eonme if Rnoeqne, 
canei Munlle leaa anitrei tealMnens» donaiioDa, eodSeîUei, 
et aollres dispotitioDBlestaaMttlaiMB» qu'il ponmit anoir ey 
deuant faietes à cause de mort ou auUrement, luesme» tne 
donation à cause de mort, qu'il se souuient auoir faicte au 
proffict de Gillette des Gnleljs» sa garde^ lorsque pour la 
iMiiaieiaie foif il- fîit à deoiy gW7 de kf gMM teralle» que 
AoMMlAn» tlpeiiienieile ftfle de Champ Qaiflavd. fof taml 
baillée poor ettreinét dn piemier jenr àe Pair, depnie la- 
quelle donation il a tntbîen recompensé ladicte Gillette 
de son sernice par les saphyrs, gros houtons et rubis qu'il 
luy a baillez, d'où elle aorne tous les jours sa rubiconde 
face. Et veut que le prêtent teHament soit vallable par Ici- 
tement etordonnancede daniere volonté rédigée par eterit, 
par droit de codidlle» et par tout Ica anltrea neillenit 
moyena que fiiire se pourra et peut de droict, style et 
coustume, priant les tcsmoîngs après nommez le tenir se- 
cret jusques après sou decez, et lorssesouuenirdu contenu 
en iceluy et en dire vérité si requis en sont* et ledict Notaire 
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•oubzsigaé d'en faire après soadict decez vue ou plusieurs 
expediUooi Mproffictde ceux qui yawont iotereat, eo Ics- 
moittg de qooy noni garde toadict» etc. Faict audict Lyon 
en la salle basse de la maiiOD en laqnelle ledict tesiateor 
habite, luy estant sor Tn lict vert coacbé comme vn vean 
qui tette sa raere, qui est aussi couchée, le mercredy troi- 
siesme des Calendes du mois d'Aoust mil cinq cens quatre 
vingts et dit neuf, après midy. Presens i ce, le vénérable 
docteur If onsiear llaistre Goucourde des Entmnes» donb- 
teox en Vm et l'anltre droict« honnorables hommes Jean 
Faictneant Ghasse-gneox» Ballhaiar le Cagot, roaistre des 
basses œuures, Gonjn le Tondu, sauetier, Girard le Mâul- 
net, crieur de saulce verte, Fanfreluche Baudichon mous- 
tardier, et Jannetia Tappecouë, tournebrocheen la cuysine 
de monsîevr le grand Prieur d'Anuetgoe, ertant présente- 
ment pour affilres de grande imporunoe en oesiedicle fille 
de LyoDt tous majeurs tesmoiogs appelles et requis, qui ont 
signé la icbede des présentes auec ledict sieur testateur. 
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XXXni. TSSTÀMERT SOLESKEL. 



it GechoD le Groignardi aagé Se neuf cens quatre-Wogtt 
dix neuf ans et demy, fib émancipé da Sire Yenat le Gfoi- 
gnard : conaideiant nneertitade de l'heure de la mort at- 
woree* notamment à ceux de mon aage et qualité qui ont â 
passer par la cuysine des friands, craignaot d'en cslre pre- 
uenu,faymon teslamenl solennel ainsi et comme s'ensuit. 
Premièrement je donne et prelegue à moudict pere trente 
boimeanx de gland, et à la dame T^ye, ma bonne mere, 
quarante boiiaeaox de ieigle. 

Item» je donne et legae à ma aœnr Yemte (ans nopces 
de laquelle je seroit Men marry, et aurois grand regret si je 
n'assistois) trente mesures de bon orge. 

Item, je donne et lègue toute la soye de mon corps aux 
maislres cordon oiers de ceste ville et à leurs valets, anx 
riotenx ma cervelle, aux sourds mes oreilles, aux adnocats, 
criards procureurs ma langue, aux bouuîers mes bojaax, 
mes fesses aux gourmands, aux femmes mes cofiillons, anx 
cnfans ma vessie, ma queue aux filles, aux joueurs d'instru- 
nicns mes uerfs, aux laquais et chasseurs mes talons, aux 



Toiflim mei ooglet, et âacnyttoierdaepar honseor je ne 
▼ens oomner) na gninet et la corde de laquelle Too iD*a 

lié pour lui faire un licol pour le pendre et estrangler. Et 
au lesidu de tous mes hiens, en quoy qu'ils consistenr, jo 
fais et nomme mes héritiers voluersels le susdict sire Verrat 
le Groigoardy et dame Tnje, mes treschers ethooDorex 
pere et ncrei par eigale part et portioD, et lesquels je 
noame et œe ans* mcvleiift de ce niflo testament, que 
je veux et oidonne estre Tallable par testament solennel, et 
pardroict de codicille, reuoqnanl tous aultrcs que je pour- 
rois auoir faicts, si aucuns s'en trouucnt. Eu tesmoing de 
qooj j'ay escrit et m$né le pieieat de ma propie main, et 
soellé du jeel de giea annci» et pne les Kptawes et tesmoings 
qui aasiateioia à Uiplostim dleeliqr de lesigner sar le plj. 
et y apposer leurs armes, pour la plus grande validité de 
foy. 
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XXKIV. âcTC «Vu TiiTAHnrr •ot.mn. cr mui neur* 



L'an mil six cens soixante dix-neuf, et le ▼îngl-neufuiesme 
jour du mois d'Agar, iMbie Sy«phocieo le Frippon, grand 
Gooitiiaii, deveoiMt ptnr le pmnnt 6B«Bfte fiUtt4« I^roo» 
a eihibé l «Mf Nksoflenie le Pelé » SMuSn tabellîo» 
Rofal udiet Cjoi toubdigoé et aux fminoiiigs aim «oiii- 
mez, Toe (euîHe de papier pliee en quarré, en laquelle il y 
a quatre lignes, tant seulement escriptes, qu'il a dict et 
affermé auoir escriptes de sa propre main, et estre eon testa- 
nmnt aokiiiiiel et par eaccipt en datte du jour d'hier* lequel 
povroe 11 a ngpié et paraphé en nos p»eieiioai« et auprès 
deaoD aeiog j a appoié le aeel de lea anMi en plaeard» 
deelanot qa'en ioeley eit contenoê l'ordonnaDce de ta 
dernière volonté, reuoquaot pource tous aultrcs leslamens 
q<i'ii pourroit auoir cj deuaot faicts, à cause de mort ou 
aoltrenent» et parce Tajant dot et cou8u à haîct filiets oa 
eoudoiw pendaia, a prié et jreqiiia ieadicti lenMiiagt de 
mloîr aoab« «gaer et leeller dei seavt de leurs armes anec 
mùf ICotaiffu lusdict, et en porter quand beieîiig «era bon 
«I lejal tesmoîgnage, et mo^ encore Notaire ausdict et souU- 
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signé d'aprei «m decei» et qae ledict leHtment ama esté 

judieiellement ouuert, en faiianl yne on plotiran expédi- 
tions au proffit de qui il appartiendra. Ce que je luy ay oc- 
troyé, et acte desdictes eibibilions et sascriptions, à Lyon 
au logis dudict sieur testateur les an et jour que dcMot» 

présences de M. Gnillemia Boii-îan, foarbiisear de 
qui asoicriptet seellé lediettestament du seel de ses annes, 
Gogaenaid le Mutin, soldat du régiment do Capitaine de 
l'Hospital, qui l'a pareiHement ligné et seellé dVn aneau 
qu'il a recouuert au dernier voyage qu'il a fait auec son 
Capitaine en Yivarays , Franctaupiu le Hardy, LanspessaJe 
de la compagnie des arquebusiers de ladiete ville, qui Ta 
anni signé et seellé, Israël rHngoenot, trompette de la 
compagnie da Capitaine Hnme-Vesse, qui a signé, et non 
seellé de son seel, mais par emprunt de celuy dudict le 
Frippon, testateur, Hannequin le Tondu, frippier, qui a 
signé el seellé, Guillot rEscoroifleur, maistre d'hostel de 
Madame de Mesieres , qui a signé et seellé du seel de moy 
diet Notaire» et Harnacbe le Paoureui, pUenr d'images, 
qui a pareillement signé de sa main et seellé de mondîct 
eacliet, pour n*auoîr le sien, tons demeorans ponr le pré- 
sent audict Lyon, tesmoings à ce appeliez et requis, chascun 
desquels a mis et apposé le seau dont il a cacheté ledict 
teslameot en vn desdicis fillets, desquels il est clos et cousu ; 
lequel testament est demeuré és mains et en la puissance 
dudict testateur. 



Id3 

Dq>ni8 estant ledict sieur le Frippoo par eus fortuit, et & 
soD grand regret decedé» et ledict testament trouué en ses 

coffres, et porté en justice après qu'en pleine audience, 
tant ledict Notaire que lesdicts tcsmoiogs pource appeliez, 
et comparoissans, ont recogneu leurs seings et seaux, a esté 
ouaert, feu et publié eu jugement, et duquel la teneur s'en- 
suit : 

Mon urne û Dieu je rends et recommande^ 
Mon ewpt terrien ù la terre je donner 
De lotts ma tient auxpmatreefaiê tiffrande. 
De e'en soMr mof mm je ienr erdonne, 

La lecture et publication Caicte, ledict testament m'a esté 
judiciairement remis, pour en ensujvant rordonnanoe et in- 
tention dttdict testateur, en foire tuo ou plusieun eipeditions 

au profËct de qui il appartiendra. 



1«4 

* 



XXXV. OOOIGII.L'1* 



Av nom de Dieu, Âmeo. A tous ceux, elc. Nous Garde, etc. 
Sçauoir faisons, etc. Que pardeuaut, etc. PersoaoeUemeut 
esubiy QBble Jioam et mfft M. Jaaft C<gmtnclM>» fiis de feu 
le aîear Diege-Gaguelvobai, fitpegtielt «o mni Tiaaot, pour 
Iftcniot» de la «•inete loquintioD d'Eipigne» deneunuit i 
Lyon, comme autti faîeC lediel maiitre Jean fou fils, lequel 
sain de seos, mémoire et entendement, débile toutesfoîs de 
ea personne, peur la maladie de laquelle il est détenu, me- 
moratif comme il diaoU d*va testament nuocupalif par loy 
faict en aa aaoté pardenant ledieC Roiatre aoubi-aigné en 
pieaence de aept leamoin^i dignes de foy, deairant codieSler 
aur tcelny, comme il eat permia de droict k tout tcatateur de 
faire de son bon gré et libre volonté, a adjousté et diminué 
iceluy sondict testament, par le présent son codicille comme 
a'enanyt: Premièrement a dict et declairé que lors quUlfit 
aondiet testament, il eslimoit que le aieur Aluaioa Gogœlu- 
cbea^ aon ayeul pateraelt fual long-lempa aoparauant allé 
pescher dca hoyairea an Lac Siygien, en l*anltre monde* à 
cause de quoy il ne fit aocoae mention de luy par aondiet 
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testament, et ne luj laissa en particulier aucuM cboie de 
son hoirie; maisayant dep««ifMq(a'aealflft«iiQM« m vie» 
et demeurant en la fanenae ville de Tolède oà il Ht pi4iU* 
qaemeiu la Neeiomaneie du ^d idbmnanr.^eMraot loi 
bailler moTen 4e a*entraleiiir en eeile ta ddrile vieitlesse, 
tau taot te j>einer i la lecture et instruction de la folle 
jeunesse, luy a donné et légué, donne, lègue, et par droict 
d'institution délaisse les vsufruicts, reuenus et «molancns 
4e sa terre et aeigoeurie de ;Sul-liea«.i kiebarge 4le fêfw 
annuellement laotqu^j0iyEu4«diatmfMiiol,etlesMtes 
qoe ledlifit cpBfltîtmHit n canid t ueei et UMigneei aur ioelle 
par sondict testament, et d'en laisser la propriété et potses* 
sion vacue après son decez aux héritiers voiaeNels institaez 
par ledict testament, 

Jlau, donne et lègue i Jean le Vrintit aou luoqu^ vue 
fente ou pemiou foagen «ttinguîble par le deeai dndiot le 
Fmut, et non yluttost, eoil à fris 4'aff|;eot ou aultrenent, 
de demie dowaioe de bone eoope de fonëc, qu'il Tettt et 
•vdoone luyeslre baillez sans aucune connivence ny figure 
de procez, chaseuu an, à chascun Vendredy absoiui par le 
plui babille de aei héritiers vniuenels initknes par sondict 
te^MMut. 

Ilem» ledit CodidIIant a reuoqué» feuoqne» came et an- 
nulle le laigs testamentaire qu^ a faiet & Remette la Mystue, 

saseruanle, parce que depuis il Fabien honnestement mariée 
et récompensée de ses longs seruices, et veut que ce qu'il 
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hiy a légué par sondict testament soit et demeure acquis à 
Damoiselle Jacquelte i'Estourdie, sa chere et biea-ajmee 
femme» pour les effects contenus audict laigs. 

Item, ledict testateur codicilluit dedraotlaÎMerToe per- 
petodle mémoire de loy et de sa liberatilé en Miette ville de 
LjOB,aTOiila et ordonné, veot et ordonne qu'eaux despens 
de ion boirie soyent faîcts pour le teraîce et bien public, 
trois beaux moulins à vent dessoubs le grand arc du pont de 
Saosneet deux autres moulins à eau, l'vnsur le montdeFour- 
uiere, et l'aultre sur la moolaigae de Saioct SebastieOi où 
souloit estre le bouleuard des Hannetons quand il f auoit 
citadelle: lesquels, cinq moulins, quand ils seront fendus 
▼irans et moulans, il veut et ordonne estre et demeurer ac- 
quis A ladicte ville et communauté de Lyon, à laquelle pour- 
ce il les donne et lègue, à la charge que l'aumosne générale 
et le grand Hoslel-Dieu du pont du Rhosne y auront leur 
mouUure ou moulage gratuitement, aûa que les pauures 
sains ^ valides^ prient quelquesFois Dieu pour son ame. Veut 
et ordonne au surplus ledict Codieillant que sondict teste* 
ment aoit vallable par tons ses poincts, et le présent son 
Codicille valoir par droit de Codicille on par donation fûcte 
à cause de mort, et par tous les aultres meilleors moyens que 
faire se pourra, en tesmoing de quoy, etc. Faict audict Lyon 
au logis dudict Codieillant, le vingt sepiiesme jour des mois 
,'l an qu'il fut passé, presens à ce frère François TEndormy, 
aeligieus de Tordre de Sainct Français, meflsire Guillemin ' 
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le Breton, Curé de Sainct Paneras, maistre Jean le Subtil, 
Aduocat és cours de Lyon, Nicolas le bien Habille, sou 
Cieict et maistre Aotboioe Maupîteux, maistre Barbier et 
GhbaiigîeD, tons majenn audict Lyon, tesmoîiigi à ce ap- 
pella et fequiq, «{ai ont aigaé la noite» et non lediet Codi- 
cillant, ponr l'impuissance de sa personne, procédant de la 
véhémence de sa maladie : comme il a librement déclaré 
pardeuaut lesdicts Notaires et tesmoings, etc. 



COLLOQVE 



DE L'OUGINB ET NATVREL DES FBIUIBS, 

AVQVCL BOUT IRTRODriTS BHTRB-PARLBTRS M. JtASI COQVfLLAIID, 
■. niMB LB 8AGB» BT PBABÇOn BAVDICBOIIt TOVt TBO» 
«OTAtRBS BVBArX *V BOTAVIIB d'tTOPIB. 



COQVaUBD. 

. .yr^u'emae certes jamais pensé que la vie soHuire eoit 
^o,>l|eslé si aspre et fascheuse, voire si misérable que je la 
^^ycognoy, maiotenaiit que je fois priué de celle qu'il 
Buoit pieu i Dieu ne iMiller pour compaigne» l«qii«Ue cette 
tant grande ec treecntelle pette m'a oatee. Car depais que 
je Tay perdue, je D*aj jamaia en repca ny d'esprit oy de 
corpe, encore que j'aye en lenooyen de ne feire seniir par 
vue merceoaire eslrangere (laquelle toulesfois je m'eslois 
rendue aiaei domestique et priuee) et de laquelle ]e pouuois 
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prendre toat le «econrt et leniice, Toire Doetiime, que je 
faiioii anee eelleqai ni*ettoît eonjoincte par le sacré lien de 
mariage. Maïs quoy? encore n'y a-l-il point lel soulas ny 
plaisir si asseuré qu'auec la legitiiae espouse, chose qui me 
faiel ceriainemeot croire l'homme seul , (c'^eat à dire mus 
femme) eitre frayemeot miaecaUe. Parq,uoj j'ay propoié, el 
aaia ferneoMat reaela d*ea prendre vue en mariage oû que 
je la poiaae trooner. Quoy^ ne anis-je aaies gaillard pour 
anoîr encore Ugn se? Feo monrieiir l'Aduocat d'Orton, ja sep- 
tuageuaire^ et tout décrépit, n'eut-il pas deux beaux enfaiis 
de sa belle jeuae femme, lesquels feront viure son oom et 
reluire «es armes éternellement en lerre? J'ajf vue leale 
fiUe ja pomrueaê de mary et de dot, n^a^e pas anei de 
biens pour elle et pour les calM que je poorray encore 
Moir de far belle qne je pré ten d e espovMer? Hais qui sent 
eee deux que je voy Tenir à moy tant triste» et désolez? 
0 bon Dieu! ne sont-ce pas mes grands amis Thomas le 
SagCr et François BaodicheOy tous deui peiiaeexde ma pro* 
pveinlWhMe» Geffet et sont ila^ Je eioi» ^e ce botf aei- 
goearlei'fl^a ey eowfct pear anoiv an» ce lenr ndnia et 
Genieit aaii eoMMnlF ne pewin nMlMengenwnt eooaeilkry 
ven qu'en mesaiea ont betoing de Testre? Or, puisqu'ils 
sont si proches de moy, je seray le premier qtii baillera le 
salut; Bout jour, messieurs, d où venez-vous ai matin crottes 
comme tons estes? A ce que je voy tous ânes caucbé bon 
la ville. 
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Ll SAC£. 

Boo jour M* Goqoillard. 

■ÀTOIOIOII. 

Bon jonr, bon jopr M « Goqufllard» toiu mentei Miet Inen 
malineiix. L'oo oom disoit aax champt, d'où nous TenoDS« 

que lès bien taiôtik'osoieDt aller par la ville, qa'ils n'eussent 
premieremeDl disné, et que le Soleil ja haull n'eust cliassé 
l'air contagieux que la nuict obscure j auoit lais&é. Biais à 
ceqaejeToyi» TOut n'anes patgrandioiieydece remède» 
on vous anes quelqne puice en roreiUe, qoi ne ^ns garde 
aenlement de dormir, ma» irons faict eonrir lei mës. 

GOQTILLAID. 

Sorty ne suis-je pas de la maîion sans anoir mangé ta petite 
rostie au sacre : mais quant à la pulce, je crois que vous qui 
estes jeune et dispost ne Tavez pas moindre que moy. Quant 
à M. le Sage, ÎL commence à baisser les oreilles et la tes te 
que je luy «y m toliresfoàs tant crestee: si ne sonnes 
nous pu vîeoK pourtant, je croy qne le plus aagé de Iny et 
de moy n*a pas cinquante dnq ans, c'est encore un bon aage 
pour anoir fenne. Ne le mies toos pas marier, et vous 
aussi? 

BAVDICBOV. 

De non beau para je me soucie bien peu: car il est assez 
sage de non et f effiKt pour pouruoir i ses affidres. Hais 
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<|iuiDt i moj, je me aeoi si detpooruen d'esprit et de sens, 
qa'il foedra que j'aye recoQn à la safBsanee de mes amis 

pour me cooseiller, du nombre desquels vous estes. 

OOQVILLAttl», 

Gertaioemeat comme yous estes arriueic, je rumiaoîs en 
mon esprit comme je me debuois condoire en cest aiCûra» 
vi crois qae Dieu nous a iej assemblez Ions trois ponr en 
conferer et délibérer quelque cbose. Qu'en dites tous» mon* 
sîenr le Sage, voulez vous tousjours demeurer ainsi? Quoy! 
ne vous voulez vous pas remarier à cesle heure qu'il y a 
tant de belles vefues. 

LB SAOB» 

Je ne vous entens pas, monsieur Coquiiiard, paries va 
pen plus hault, s'il vous plaist. 

COQViLLÀRD. 

Je TOUS djf si vous ne voulez pas prendre i femme et 
legiiime espouse vne de ces belles vefoes qa*il j a tant au- 
jourd'huy par cesle ville. 

Ll SAGE. 

J'entcDs que vous voulez dire, c'est que je me remarie 
auec vne belle vefue. 



cOQVtt.uin« 

Ouj. 



It 
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4.1 lit». 

Tout ainsi , moosieor Coqaillard , que ceux qui habi- 
tent wat Gatadopei foot tous sourds pour le trop grand 
broit que fatet le Mil deioeodant des tiedinilu roclieie» 
ainsi la trop grande erieitede ma deimere fiBume a telle- 
ment persé mon ouye, que fen suis dentna lonrd, par ainsi 
j'ay perdu par vne femme le principal (après !aTeuë)denies 
sens naturels. Or si presenlement.je preuois vne de ces tant 
belles vefttes*i|Qe tous dictes» je craindrois que comme J'ay 
perdu l'o^ par la orierie de l'Toe , la clarté de la grande 
beavlté de l'anllre» la «royant si soniient fsce à face « ne ne 
fiflt perdre celle de mes «chassieux , comme ceux qû 
regardent en plein midy les trais rayons du SoteiLlXailleurs 
vous auez consommé deux mariages, je croy que tous n'es- 
tiez gueres mieulx àTOStreaise, priccipalement auec la 
dernière (once qne je tous en ay ouy dire aultresfois estoit 
faux) que font êtes preseotemeot entidnilé. Uab c'est que 
vous vonlei praticquer le pnroerbe de ntalient qui dict en 
son langage, posMfo Hperkùh, gàbtH» Ummio, Qui plus est, 

- je preuoy en cecy deux grands ineonaenients qui concur- 
rent ensemble par fatale nécessité, l'vn est que si je prend 
Toe belle Tefae, qui a la mémoire Iraische des plaisirs qu elle 
a eus auec son deffunct marj plus verd et dispost que tous 

. et moy ne sommes» me trounant d'autant froid que Tanltre 
esloit chaud, elle me desdaignera, et prendra ^n alternatif. 
:5i je la prend laide «et vieille, quel plabir y ourai-jc, quel 
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Meonn et seroice ne femelle en mes maladies ordinaires, 

quel soulas en mes trauaux assidus? Au contraire, il faudra 
seruir et supporter plus patiemment ses imperfections : là 
où je en paix» je serois cooliauellemeot eo guerre , car 
ces femmes qui portent le nom, et non la beanlté de Leda, 
ayment à se tenir propres et bien coiffées , et ponree ont 
Uraqonrs les yenx et le bec-fichei sa ndroir, et se délectent 
d*avoir de beami et ricbes habits : mais comme le paon , 
quand il voit ses belles plumes^ s'en orgueil lit et faict la 
rouë, au contraire quand il voit ses pieds sales et ords, s'hu- 
milie et crie horriblement, ainsi se Toyaos au miroir laydes 
et ridées, il n'y a seraanto ny aoltre que de^rage elles ne 
facentjonir dn sons à force décrier: d*ailleDrs<«llee^nC 
autant et .pins sobjectes à la sarrecropiere que les bien «bel- 
les» carj^il y a quelque malostru Talet ou quelque désespéré 
amoureux qui pour n'auoir accez aux plus belles, leur faicl 
la cour» elles le prennent incontioeot au root, pour ne de- 
meurer seules oysiues* Voilà, monsieur GoqoiUard mon 
nmy, oè nm et moy on sommes logea. Dq monsieur Bandi- 
chon , mon |;endre : combien qu^il ait enterré deux iemmes 
(eomme chascon de noosX si est-il encore en la force de son 
aage : parquoy je.luy conseille, s'il ne se peut contenir. Je 
se marier. Quant à vous , monsieur Coquillard , vous vous 
debues. contenter d'auoir Toe.iille qui vous faict à force ne- 
MQS» et suis d'aduia qiw jwns.foiis ffcpoiiea désormais. 
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BAVOICaON. 

Mon pere, je vous remercie de voslre bon. conseil, au^i^el 
à la vérité je condeaceodroU volontiers si i'e^periçAce .que 
f ay eue anee deas femmes legUin^es ne.m^en âesooyoit 
Joiact qne je vous aj 007 aol^refois dire tafi.t de^mjerineiUe» 
de la naissance et naturel de la femme, iiott«es par les an- 
ciens Grecs, que je me resouls enlieremenl de demeurer à 
mon ayse comme je suis, et pour m'y confirmer, je desire- 
rois qu'il tous pleust, et vous prie de me,rafrfis<}hir la me;^. 
moire que j'ai perdue de vos beaux disooms sur .ce faict^ en 
la présence de monsieur CoquiUaic<I, qui pe»t-eplrç 7 nov* 
tera quelque bonne chose ppor es|e|ndre le jgrtfê . feu .qui 
consomme tout ce peu de moûeU^ qull, a dedans Ict os. 

Je suis content de vous satisfaire en ceci, puisque nou» 
sommes de loisir, pourueu que le long discours ne fascbe à 
monsieur Goquillard , qui peut-estre faillira à l'assignatioa 
que Inj a donnée sa malstresse. 

coQiwiilJWn... 

Je nVy ctrlea Df^maistreise ny assignation, toutes les 

Dames me plaisent esgalleroent, pourueu que je leur plaise 
aussi. Parquoy ne laissez de dire : me voici tout prest d'es- 
coûter* 
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U 8AGB. 

Allons nous doncq' asseoir sur ce banc: car comme la 
tnatiere de laquelle nous voulons parler est ardue ^ le dU- 
Gburs féra peut-eslre plut loog «lue not jambes ja débiles, ne 
poorroyent looftirîr. 

&lsst mn adufsé ,'àiiikî biéti ^«O'os àÀlIrts qni «e'oex dl» 
làhtttops, estés QPidailKra du lUtSf ^èittÎA. 

Symonide8,Poôle et Philosophe Grec, tlisoit que la femme 
estoit le naufrage de rhomme , la tempeste d'vne maison , 
l^empetckeflieiit de'rep08»'ia;6A)[»liyité de vie; *ille peste et 
ls«1^olNliMi^,'éti|ii6'l«t1>^ dés 
fiMMl0^<fitoM6yMkrér«éés'ats (miéMto ëtÛéD ésti^nises ika- 
tii»es.>lUM'«IMIi»^>«ft(«leMMlél^ n'otit 
«Oticyitty cW^re dte lettir lieu r maison propre et nette. Au con- 
traire tout leur mestiagé est espars cà et là par la maisoo, 
et elles ifr'éfigraissent en ceste fange et ordure. 

-D'cttlt]rei>80ilt tëtlUês aVo fin ei tealiciedi ^ettard. Élles 
B^beaU ^Ittlll-, «ftt 'biëta ét 'ttiâl, (ét ne'follt'jiiMuds ^iie iiial. 
Bllds êoiitintodtfliilollil qtiélquéfbh lionnes, ëtle pluslitfuiient 
maiiinihest'ét jamaîk'lito déiliétitent'en 'estât. 

Les Dieux en ont crcé d'aullres d'vne cliipiine mauuaise, 
louf jours abba^ante. Elles eotrepreaneut et veulent s^auoir 
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toatet cboset, tousjoan crient et ne cessent de crier» quel- 
que eheee que leurs mûrit disent ou l^eeuL Msis eonme le 
elûeii qui mord le pierre qu'on luy mA» ne cesse é'abbajer» 
aiosi sins respect de compaignies» et nonobstant les pwoUet 
et meDaoss de leurs maris, elles grondent » et crient tons- 
jours par desmesuree opiniastrisc. 

Il y en a d'aultres qui sonl engeodrees de la terre. Gestes 
cj sont données aux hommes pour leur grand dommage et 
malheur : car elles ne sçaveot du tout rien faire , nj bien 
ny mal« mais seulement boire et manger» et lorsqu'il fisict 
bieu froid se Teantrent par le fo|«r, sans respect de personne 
que ce soit. 

i^aoltres ont esté créées de la mer : lesquelles ft bi ^rerîié 
sont admirables et merueilleusement dangereuses : car tout 
aiosi que la mer quelquefois calme et tranquille se monstre 
bénigne et nauigable aux mariniers» et tout soudain agitse 
de vents et d'orages» tormente furieusement cenx qui sesont 
fies 4 sa bonace et tranqnillUé » n'espargoant nj ceux qui 
fraischement se sont soubmis à la mer^ de ses ondes» ny 
ceux aussi qui ont accoustumé et font entière profession de 
l'hanter ordinairement ; ainsi ces maudictes et peruerses 
femmes quelquefois se monstrent joyeuses et allègres , fai- 
sans bonne mine k un chascnn» tellement qu'il n y a celoy 
qui ne les estime et lonô beaueonp» tant pour i*elcganoe de 
leurs corps» que pour leur feinte bonté» mais tont soubdain 
elles se changent, dcdennent furieuses et intolérables» df 
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moicra qu'elles n'espargncnt ny leurs amis oj leur» enoc- 
■li^ ny ceux qu'elles cognoissent, d j eenx qn'ellfl» ne imnt 
oacques. Xa sorte qu'il n*y a Ofealnre misoniiable qû quél- 
qoefois puisse demeufw anee elles. De ee naturel esloit aia 
seconde femme , et les deux Tostres » monsieur CoquiUard, 
passons oultre. 

Il y en a d'aallres engendrées de la cendre et d'vn asne , 
lesquellet oo par oeeessitét eu par nienaces font choses agréa* 
bles à .leurs maris, nais eependant elles desiobent tout ce 
qu*eUes peuneat pour manger Jour et auie^ et reçduent en 
knm bras tous eeox qui se presenteat i leur faire Famour* 

D*aultrefl ont esté engendrées d^^rne belette, genre de 
femme certainement triste et misérable, car en elles il n'y 
a aucune chose belle ni désirable , tellement qu'elles sont 
teusjours puaaies et sales, rcjecteat entièrement Tattouche- 
ment des Imomms, lapiesenoe dateurs maris leur &sclie tous- 
jours, el 8*7 a dommage qne par larreoin elles ne béent à 
leuri miisins. 

Daultres ont esté engendrées d'vn cheval à longs crins 
bien peignez. Elles sont totalement inutiles : car elles ne 
veulent du tout rien faire» non pas seulement leuer tnbalajt 
de terre. Elles aîmeat par nécessité taon maiys, se tiennent 
propret et nettes, se laneat la nnge trais ou quatre fois le 
jour, portent leurs cheueux bien peignei et aomex de bel- 
les guirlandes ou de roses. Certainement elles sont vne fort 
belle chose aux aultres^ buù& à leucs marf^ foit dangeceusa 
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et dommageable r »'iU ne sont Priocea on granda Seigneurt 
qui 7 pramaiit leur plaiair* 

n j en a encore d*eiigendreea de ptnaiean anllrea beatea 
et ehoiea» que je laiaae pour briefoeté. Jediray sealement 

pour mettre fin à nostre colloque qu'il y en a qui sont nées 
dvn cingc, les plus dangereuses de toutes : car elles soDt si 
desmeauremeot laides et difformes, qu'il n'y a celoj qui ne 
a'en mooqoe, ei neantmoina eliea veulent tooijouii courir çà 
et là erne açaoroyent deaaenrar en tne plaee, Yeulenr tça- 
Toir tona lea eonaeila et aecrela de lenra marys, et ne font 
jamaia bien ny plaisir à personne, mais au contraire elles ne 
font que penser jour et nuict comment elles pourront nuire 
àqoelqu'vn. Voilà , monaieur Coquiilani, le naturel dea 
femmea. 

OOQVlLLAaD. 

Vous dictes merueilles. Je ne veux point de toutes celles 
que TOUS anez nommées, j'en veux vne qui ait esté engen- 
drée d'rne mooscbe à miel* ceate>là est irreprebeniibley car 
elle IranatUe ordinairement, et eit aon labenr aaiidn d'vn 
memeilleui froict. Tellement que par elle tona biena croia- 
aent en aa maison, elle enoieillist en amitié auec son bien- 
aymc mary, et lui engendre de beaux cl sages enfants, elle 
surpasse en vertu toutes les auitres femmes, et ne se trouuc 
jamais auec elles pour deuiser de choses sales et lubriques. 
Olieu Ta créée pour le aouuerain bien de Tbomne. 
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LB SAM. 

Certainement vous auez bien choisi, monsieur Coquillard : 
car tout ainsi que la moiuche à miel choisit pour sa nourri» 
tore les plus belles et toaues de toutes les fleurs, ainsi ceste 
Tostre tant preade femme se Doorrira du plut beau et meil- 
lenr qu'elle pourra troouer entre tm biens* et ton» lairra 
le reste et donnera son miel «t sa cire (comme la monsdief) 
à qui la pressera mieulx que vous. 

COQTULAaa. 

Qa*esl cecj, monsieur le Sage» j'ay ven que tous estiea 
tant affectionné aux femmes, et maintenant tontes tous des- 
plaisent : d'ob Tient cette si soudaine molaiion? 

De l'Expérience, m^axstresse de toutes chosss. 

COQTILLAIO. 

Gimment cela? 

LS SAGl. 

Lorsque j'estois jeune, et que le feu naturel enflamboit 

nies entrailles, nature Di'euseignûit le remède qui ni'estoit 
nécessaire à ma chaleur, et me faisoil ainsi désirer les fem- 
mes qui sont uaiurellemeni froides et humides, pour eslna- 
dre mon feu. Mais aprcs que eesie mienne jeunesse s'est peu 
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à peu escoulec, et lardent feu iaoeoil esteinct, je n'ay plut- 
ebercbé la Iniicbcnr artificielle» fioar Boorrir et refociUer 
It mienne nttmelle par les ani et leafemmei débilitée. 

COQfILtJkRO, 

0 quelle metamorpliose est ceste-cy ; de Notaire de ville» 
TOUS estes deueau lifirelofre. Je dj Philosophe champestre : 
naia didef moj» moniienr le Philosoplie» comment ett ce 
qoe i9aM dlctei-qoe tei femmes loot froidei et Inimidfle en 
mêtft eudroict» pniMioe Terence- et presque tont lea andeni 
PoSlet les appellent feo» 

bl SAOB. 

Je ne suis point denena Philosophe ponr souldre cette 
question » mais je veas àîmf ce qpe j>*en pnis comprendre 
par mon sens nataral. Les Médecins disent que loaies choses 
se ipiarissent par leur cootnire» de manicfe qpe s'ils 

lent curer vn chaud mal, ils bailleront au malade toutes cho- 
ses refrigeratiues» Iujf ioterdironl le vin , et aultres TÎaodes 
chaudes» qoi aogmenlerojeot pliistost le mal qu'ils ne le di- 
miniieroyent» Or» i la vérité» la- pfesence des fsmmea sert 
d'amorce et de tison pour ressusciter le fen à demy esteint 
de lliomme » mais la jouyssance fesleint do- touL Tous le- 
cogooissez par l'expérience que vous en pouuez aooir lilicte» 
Cest pourquoy Terence appelle Thays feu. Mais reuenons 
à nos moutons : dictes moy, monsieur Coquillard» en bonne 
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foy quelle ocrasion von» meut en œt aage où vont «tes de 
vous remarier? 

C0QTIIX4RD. 

DeoT canses : IVne poar auoîr compagnie cl estre seriiy 
en ma vieillesse, et l'auUrepour auoir des eofaos. 

LB SAOK. 

Je ne voy en oes-deux caates nhon apparente. €âr, quant 
à* la première, jevoos ay desja satisfaict, en ce qu'il faut 
nécessairement que vous preniez vne vieille ou vue jeuue 
femme. J'appelle jeune qui n'excède quarante aot. Si tous- 
la prenez tieille, il faudra qu'elle aoit sefaie^ au lien qu'elle 
TOUS deoroit aerair- Ot, ne la ponrrei voua aetoir^ rinon oA> 
'VOtticttei preMBlement en vne peine « vous tonbefiec 
deusy d'aotant qu'il laudroSt que vous servîMiei voua et ^e^ 
Oô ▼008 n'auez que vous mesmes à scruir. Si vous la prenei 
jeune, elle sera belle ou laide, riche ou pauure : si elle est 
belle, je vous laisse à penser en quelle peine vous serez de la 
l^er, attendu vostre naturel : car je voua jure, monsieur 
Coquillaid, par nome ancienne amitié, que tous estes la 
plus belle médaille de jaloux (qui est en danger dWie ce- 
quu) qm soit en Vtopie. Si elle est laide, quel plaisir en 
aurez vous? la malice accoropaigne tousjours la laideur. 
Vous voilà bien accoustré, pauure homme. Si vostre femme 
' estpauure, elle taschera par tous moyens de vonsdesrober» 
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pour 6*enrichir auec voiis ; si elle e»t riche, le premier mot 
qa*eUe vous dira » sera : Je me passeray biea do toii8« fay 
aiusi de qnoj toaper que vous de diiner» n voua me rendes 
ce que tous ami de moy.'Et voila td beau mesoage etlneo 

joyeux. 

Or, quant & l*auUre poiuct d'auoir dcnfans, comment 
se pourra faire cela, éi vous croyez le Sage, qui dict : Si tu 
veux eslre bieo marié, marie tojr à too semblable. 11 faudra 
que TOUS preniez vne femme de voslreaage, i Jaquelle na- 
ture a oelé la fécondité» de manière que Tousserespriné de 
ce qae vous souhaitez. Si elle est jeune, comment se pourra 
foire qu'elle eonçoiue de toos^ attendu que toute génération 
se faicl par l'opération et coujonclion des quatre liunieurs 
generaliues, à sçavoir chaud, sec, froid et humide. Or, voslre 
chaleur naturelle défaut, qui est la principales de manière 
qu'il sera bien difficile que ce que vous<demandez se puisse 
faire» sinon que pour tous faire |ilaisir, vostre femme em- 
ptuntast vn enfant de quelque sulfnigant. Hais posé le cas 
que par miracle ou par l'aide de vos bons voisins et sagesse 
de voslre femme vous en eussiez (car Ton dict que sage 
femme ne mourut jamais sacs hoirs) , quel plaisir aurez 
vous de vos enfans? Ils ne seront pas bors du berceau que 
vous entrerez en la fosse, |»ar ainsi voua les laisserez soubs 
la cha^e de la mere ou d*aultres tuteurs, qui n*ea auront 
pas grand soucj, les lairront courrir et vaguer et là. Et 
Itnablement pour u'estre iustruicls (comme ^îufaus de imi- 
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fon doibueDt estre) seffont enfaot perdQtet.de neuit , codsu« 
mefûnt let bieo» que^par toMi» loag tranaîl vousJeiur» aurai 

laissez. Et après (si Dîea n^y pranoît) pourront toiriber en 
quelque de?aslre, qui obscurcira et voslre nom et le boa 
bruict que vous vous estes acquis. Car je vous asseure, moD- 
sieur CoquiUard, que pour la malice da>temps où noos^om- 
mes» la jeuneate est tellemeat et «I très tant despraaee«.qu« 
ai det le berceau elle n'est mise» oonduicte, et tousjours en- 
tretenue an sentier de vertu , ( ce qui TÎent rarement aux 
eofiins deslaissez jeunes par les pères) elle ne sert que de 
vitupère à ses progeniteurs. Car comment ne serait il ainsi, 
attendu mesmes que c^ux.qui. ont. esté esleuez. et bien ins- 
truits par leurs pères Terlneiiis^, sont deneous malicieofer 
mentpemers et meschans. Nous en anuns Tne infinité d'eiem- 
pies. Le fils de lX)ratenr- deeron^ curieusement enseigné 
par le grand Philosophe Gratippus , quel- a • il esté? Livta, 
fille de ce grand Empereur Auguste, quelle renommée a elle 
emportée au tombeau de sa chasteté? Ce grand el excellent 
Capitaine, Toirc le plus vertueux de tous les aultres Ro- 
mains» Dmsus,Germanicnt«.qiieI.heur ail. eu. d'ajueir en- 
gendré le tresmescli»i|]t et. tresemel. Empereur Galignla? 
Et.tant d'aultres grands aeigneors qui ont si bien foict ins- 
truire leurs enfans, lesquels neantmoias sont demeurez per- 
uersel vicieux. Que sera ce doncquesde ceux qui ne seront 
ainsi endoctrinez à la vertu par faute de pères? 0 monsieur 
CoquiUardy c'est vnediose où vousd^ues bien penser : car 
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il leroit beaucoup meiUëur aux pans vertuma d'emportar 
en terre leur nom at lanr renonnéa^ qna da Uûmtt dm aD«> 
faot Tîciaiii qm la aoAiUeot al coalamioaiit 

Vous me dictai da grandei choMi. Mab e'art tout tu , ja 
lia iç^nroif damawar iad, il faut que Ja ma naria^ilNMi 
rihaina* 

U SMC. 

Mariez-TOQS donc, monsieur Coquillard, et nous laissoi 
monsieur Baudichon et moy en l'aise etj^pos où nous som- 
mes» et adieu, rnoosieur Goqailiaid* car noua aUcoaiwira. 

COQUU.AIB, 

Adiao» maarfann, ja m'an ray n peu poomener, et poii 
•je ul'aD TÎandiay dimar* 

BATMCBOH. 

Catt un graod cas da.oest homna, qui a ai grauda aonie 
da la ramiriar» .veu qna mi famaaa Ivj ont tani firîet do 
paina, naanea la darniare. Dian inj toit aaaida. la aiaj 
qn'fl ik^ail.pai Irop sage, 

u uaa. 

Yooa ponvea bien cognoiitra qu'il n'a pat ie caruaau bien 
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rasiit : car n l'on raooil tout etprainet» je Mpenie poiot 
que ToD sçeat tirer do jet de luy pour remplir Toeooqiiîlle de 
•tioiselte. Mais lai«soo8 le là le pauure resueur, etalloot boire. 

Allons, neuf tiroDi pour le moint -da plaiar ^ue nom» 
jMMMweadeloj, 
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